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FAUT-IL REMETTRE EN HONNEUR LA FESSÉE ? 

Ainsi donc les lignes et les verbes, les mauvais points, le piquet et le bonnet d'âne, lorsque 
ce n'est pas la« pelote» dans la cour, ne suffisent pas à prévenir ou à guérir l'épidémie de Tricheurs 
et de Blousons noirs? La police se mobilise et une revue pédagogique suisse {1) - ce pays de démo­
cratie et de liberté l - ose écrire aujourd'hui : « Remettons en honneur la fessée 1 .. Dans nos 
relations avec les pères et mères de nos élèves, rien ne nous empêche de recommander la verge 
comme ultime moyen de discipline». 

S'il faut vraiment en revenir là, s'il nous faut faire ce bond en arrière de quatre-vingts ans, 
c'est à désespérer de l'éducation, c'est à désespérer de la démocratie. 

Car enfin, vous n'avez pas la naïveté de penser qu'avec des verbes, le bonnet d'âne, la pelote 
et la fessée, vous allez préparer les citoyens de demain d'une libre démocratie. Vous formez, à 
n'en pas douter, des serfs taillables et corvéables, qui plieront la tête devant le seigneur ou les 
gendarmes, en serrant les poings et en préparant leur revanche, qui sera la Jacquerie ou les ex­
ploits de la bande. 

Les enfants que vous avez commandés avec une inhumanité qui leur est une intolérable 
humiliation, voudront commander demain à leur tour avec la même brutale autorité. C'est une réalité 
naturelle, dont seuls des hypocrites peuvent faire semblant de s'émouvoir. 

La discipline autoritaire, tant à l'Ecole que dans la famille, c'est une préparation indirecte 
mais sûre à l'asservissement, à la dictature et au fascisme. C'est par la liberté qu'on prépare à la 
liberté,· c'est par la coopération qu'on prépare à l'harmonie sociale et à la coopération,· c'est par la 
démocratie qu'on prépare à la démocratie. 

Ce sont ces réalités, plus parlantes que la trilogie : Liberté - Egalité - Fraternité, qu'on devrait 
inscrire au fronton de nos établissements scolaires pour en aviser et en prévenir éducateurs et 
usagers. 

Il s sont trop jeunes, objecte -t-on. Ils ne 
savent ni s'organiser ni se diriger. Il leur faut 
pour l' instant des maîtres sévères qui décident 
pour eux et sachent se faire obéir. 

Méfiez-vous 1 

C'est avec de tels arguments que l'ancien 
régime condamnait d'avance la chimérique 
entreprise des révolutionnaires de 89, et que 
nos colonisateurs ont maintenu si longtemps 

(') L'Ëcole Valaisanne - décembre 1959. 

dans l'esclavage des peuples qu'on di sait 
incapables de s'admini strer sans l'aide et la 
direction ferme de leurs maîtres. 

Aujourd'hui, d'autres révolutions sont ve­
nues parachever le geste libérateur de 1789 
en encourageant les peuples à reconquérir 
liberté et autonomie. 

L'Ecole préparera-t-elle la démocratie de 
demain ou justifiera-t-elle les dictatures? 
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Le chœur des éducateurs - parents et 
maîtres - élève alors la voix avec véhémence, 
comme un apprenti cocher qui aurait perdu 
son fouet, avec lequel il excitait son cheval 
de bois. 

- Et s'il n'y a pas d' autre r:noyen pour 
maintenir l'indispensable discip!ine 1 

C'est que, justement, il y a aujourd'hui 
d'autres moyens, et qui ont fait leurs preuves. 
La coopération et la démocratie peuvent être 
instituées à l'.Ecole ; une discipline nouvell e du 
travail peut redonner aux enfants cette cons­
cience de leurs droits et de leurs devoirs, 
sans laquelle la liberté ne saurait être qu'un 
piège ou qu'un leurre. L'Ecole peut et doit 
désormais former des hommes. 

Il y faut certes, une autre forme d'orga­
nisation et de travail, une nouvelle atmosphère 
née de relations plus humaines entre édu­
cateurs et éduqués. Il faudra, dans les familles, 
rompre avec un passé de servitude dont nous 
reforgeons diaboliquement les chaînes à 
èhaque génération. L'Ecole peut et doit pré­
parer les citoyens et les coopérateurs. 

C'est parce que le bruit court, comme 
une traînée de poudre, que des temps sont 
révolus et qu'une forme de vie plus humaine 
se prépare e.t s'annonce, que s'agite le monde 
des enfants -et des adolescents ·comme bouil-

·' 

lonnent aujourd'hui, tout près de nous, les 
pays d'Afrique Noire qui voient se lever à 
l'horizon le drapeau de la liberté. 

• 
Il faudra bien qu'on admette enfin que 

la violence, les punitions, la verge ou la fessée 
ne paient pas, et ne sauraient être une solution 
digne des proches avenirs. 

Méfiez-vous de l'illusion et de la griserie 
de l'autorité, de l'obéissance condescendante 
d'hommes et d'enfants qui baissent la tête 
mais dont le cœur s'emplit de reproche et 
de haine. 

En aucun cas, et quoi qu'il y paraisse, 
la punition bénigne ou brutale n'est une solu­
tion efficace aux problèmes posés par !'Ecole 
et la Vie, par !'Ecole dans la Vie. Elle est peut­
être une solution apparente, comme le cou ­
vercle qui ferme d'autorité la marmite prête 
à déborder, mais qui n'en débordera pas moins 
si vous ne parvenez à apaiser le feu qui l'agite 
et la met sous pression. 

Les punitions - qu'elles soient bénignes 
ou inhumaines - sont des solutions pour les 
siècles d'autocratie. Il nous faut mettre à 
l'honneur la discipline nouvelle de la liberté 
et de la démocratie. 

C. FREINET. 

POUR LA PRODUCTION EN VUE DU CONGRES 
DE 1000 MONOGRAPHIES D'ENFANTS 

Que nos techniques . que 1 exp!'esslon libre que le dessin e t la pe lnt.uce . que 1 atmosphè1 l:l <-0-· 

opératlve de la c lasse maintiennent ! "équ111bre de nos enfants et donc ieur san té mentale . qu Ils 
nous permettent de rétab 11r l : équl l lb re et donc la santé mentale chez les enfants que !e ml11eu et 
l · école ont mls en dlttlculté . nou s sommes tous en mesu1·e d · en fournir des preuves 'iu . t.lp1es 

Il nous faut auj ourd hui apporte1' ces prGJves : non seu!emen t pou1· notre congrès . ma l ts égale -
ment pour notre particlpat1on à ! ~ Année Mondiale 1960 de la santé ment.ale 

vous pouvez tous r éalise r dans c,e but. une ou plusieurs monographies Groupez les éléments 
tachez de fourni r les documents qui mont.rent ce qu étalent. les en fants AVANT A l ·aide de textes 
libres. de dess ins . de photos d obse1·vat.lons . montrez ce qu lls sont devenus auj ourd hui 

Alors , nous ferons oeuvre positive 

Au travail don c Il nous raut MILLE MONOGRAPHIES 
C .. F -
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POUR L'ÉCOLE LAIQUE 
CONTRE TOUS SECTARISMES C. FREINET 

Contre vents et marées, nous sauvegardons depuis trente ans l'unité de notre mouvement, avec 
la collaboration cordiale de camarades de toutes tendances. 

Ce qui ne veut pas dire que, par timidité, nous pratiquons une neutralité passive, nous abstenant 
de discuter des problèmes sur lesquels nous ne sommes pas d'accord. C'est au contraire de ces problèmes 
que nous discutons d'abord. Dans la mesure où nous parvenons A cet esprit Ecole Moderne que notre 
pédagogie tend A susciter en nous, nous nous dépouillons des considérations partisanes qui sont la 
plaie endémique des rapports humains ; nous admettons que d'autres camarades puissent ne pas penser 
comme nous sur un certain nombre de problèmes majeurs ; nous ne croyons pas détenir la vérité dé­
flnitive ; nous sommes A la recherche permanente de cette vérité. 

Dans celle recherche de la vérité non seulement 
philosophique et morale, mais aussi sociale et scienti­
fique, nous donnons le meilleur de nous-mêmes à une 
tâche qui répond justement à cette conception de l'évo­
lution et du progrès : préparer nos élèves à être des 
hommes de demain. Et cela non par dogmatisme et 
enseignement formel ou rituel de principes et de connais· 
sances, mais par la quête expérimentale qui est à la 
base fondamentale de nos communs processus de vie. 

Dans cet esprit, dans cette conception pédago­
gique et cul turelle, nous suscitons parmi nos adhérents 
un éventail suffisamment vaste de tendances, de pensées 
et d' idéal qui nous sont communs, pour que se crée 
entre nous une sorte de compréhension profonde et 
définitive qui est la rai son de notre grande camaraderie 
et de notre union. 

Et uni s, nous le sommes, comme le sont rarement 
les ouvriers d'une même œuvre. Nos rencontres, nos 
stages, nos congrès en donnent l'émouvant témoi­
gnage. Et celle union est indestructible, tant que nous 
agisson s conformément à cet esprit. Elle ne serait 
dangereusement atteinte que si nous changions nous­
mêmes notre comportement, si nous cessions d'être 
les premiers, fidèles aux exigences de notre pédagogie, 
si nous nous trahi ssions nous-mêmes, trahi ssant de 
ce fai t notre œuvre et ceux qu i y partici pent 

C'est pourquoi nous nous appliquons tellement à 
imprégner de cet esprit nos nouveaux camarades, afin 
que la pédagog ie que nous préconisons ne soit pas 
seulement affaire scolaire, n'intéressaht que le rayon 
classé de l' individu, mais qu'elle devienne condition et 
technique de vie, que nous soyons le plus possible en 
classe ce que nous sommes dans la vie, et inversement, 
que nous devenions vraiment, el que nous restions 
dans nos rapports, Ecole Moderne 

Et les camarades qui viennent à nous ne sont pas 
totalement intégrés à notre mouvement tant qu'ils n'ont 
pas pris conscience de cette nécessité de réformer 
leur pratique scolaire, ou que, ayant commencé à ré­
former cette pratique, ils continuent à agir dans la vie 
et au sein du groupe selon des principes différents 
qui contredisent notre pédagogie. Ils peuvent être de 
bons collaborateurs, de bons camarades, ils ne seront 
pas encore des responsables en qui nous puissions 
faire une définitive confiance. Ils ne devront point s'en 
formaliser, mais aller plus avant dans leur pédagogie, 
jusqu'à cette unité de vie qui préparera l'unité foncière 
de notre mouvement. Il est sans doute bon que nous 
redisions ces réalités. En ce moment de lutte pour la 
survivance et la défense de l'Ecole Laïqu.e, on nous 
demande de préciser à nouveau notre pqsition pour 
qu'on ne croie pas que, soucieux de cl ientèle, nous 
accueillons dans nos rangs quiconque s'y présente. 
Ou plutôt oui, nous accueillons fraternellement tous 
ceux qui frappent à notre porte. Selon les vieilles tra­
ditions d'hospitalité, nous considérons que s'ils viennent 
à nous, c'est a priori qu'ils cherchent une nourriture 
et une chaleur qu'il s n'ont point trouvées ailleurs. Nous 
leur offrons sans réserve ce que nous possédons, 
sachant bien pourtant que cette offrande ne suffit pas 
toujours pour qu'ils «soient de la maison ». 

Peut-être, dès qu'ils seront réchauffés, partiront­
ils vers d'autres aventures ; peut-être s'en iront-ils en 
pensant et en disant que ce pain que nous leur avons 
offert n'est point celui qu'ils désirent. Ce serait trop 
simple si chaque passant devenait miraculeusement 
un frère. Et il est normal que s'établisse au sein de notre 
mouvement une sorte de hiérarchie, allant de ceux 
qu 'une longue expérience a pour ainsi dire intégrés 
à notre pédagogie et à notre vie, à ceux qui font encore 
leurs premiers pas, qui au scultent nos réactions, qul 
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se demandent parfois s' ils doivent rester ou partir, 
et jusqu'à ceux, qui sont de plus en plu s nombreux, 
qui prennent chez nous ce que nous leur avons géné­
reusement préparé et offert, mais qui ne se souviendront 
peut-être pas qu'un soir de détresse nous leur avons 
ouvert la porte, et qui feront peut-être même un détour 
pour n'avoir pas, nous côtoyant, à nous dire ce qu'il s 
nous doivent, et dont il s n'ont peut -être d'ailleurs qu'une 
vague conscience. 

Bien sOr, nous sommes heureux quand un collègue 
s'abonne aux B.T., qu'un autre achète fichiers ou livrets 
de calcul et fait même l'acquisition d'une imprimerie 
ou d'un limographe. C'est incontestablement une 
promesse. Il tient parfois à nous que cette promesse 
devienne réalité. Il s voudront savoir qui nous sommes, 
ce qui est normal et nous tâchons de le leur dire, non 
point avec des statuts, mais avec notre compréhension, 
notre idéal et notre cœur. C'est parfois difficile et délicat. 
nous le savons. Si cependant plusieurs milliers de 
camarades l'ont compris, et de toutes tendances, c 'est 
que d'autres peuvent s'en imprégner aussi. Souhaitons 
qu'il s trouvent à travers ces lignes notre souci per­
manent de les y aider. Non pas en nous accommodant 
aux réalités dont ils souffrent, mais en les aidant à 
accéder vers des comportements scolaires et humains 
plus bénéfiques. 

Cet effort, dont la cohésion indestructible de 
notre Groupe est l'abouti ssement, a subi certes bien 
des assauts. Nous en avons triomphé. Mais le scolas­
tisme, et ses sou s-produits, le dogmatisme et le secta­
risme sont si tenaces que nous devons en permanence 
continuer cette lutte délicate et difficile dont nous 
abord ons aujourd 'hui un nouvel épi sode. 

Nous avons eu à faire front contre le dogmat isme 
et le sectarisme politique et la part ie a été parfois dra­
matique. Nous ne sommes point en désaccord sur les 
conception s profondes de certains de nos camarades, 
tant qu'elles sont l'expression d'une sagesse qui a 
assuré le triomphe et la pérennité des nobles idéaux 
auxquels nous tâchons, les uns et les autres, de rester 
fidèles. Les difficultés surviennent lorsque, entre ces 
idéaux et notre commune bonne volonté s'i nterposent 
des bureaux et des mécanismes, des rites et des tradi ­
tions, des hiérarchies qui imposent leu r loi et qui essaient 
de couler dans les moules préfabriqués les essais et 
les tentatives généreuses d'hommes soucieux de dé­
passer leur condition servile pour accéder à l'épa­
nouissement maximum de leur intelligence, de leur 
culture et de leur humanité. 

Le danger est grand pour les organisations poli· 
tiques. Il peut parfois être atténué par l'action et la 
pensée de ceux qui cherchent et luttent pour une société 
plus juste. Il est plus grand, plus immédiat et plus 
diffici le à combattre lorsqu'il s'agit de l'Eg lise, une 
des plus grosses forces politiques de notre monde 
contemporain. Non pas cette Eglise dont se recomman­
dent les fidèles conscients de la parole du Chri st et 

qui est comme la conjonction spirituelle des Chrétiens, 
mais cette mécanique complexe qui, de la base au 
sommet assure l'autorité impersonnelle de l'organisa­
tion catholique. 

• 
Nous sommes totalement d'accord avec nos cama­

rades chrétiens lorsqu'ils se présentent à nous avec 
leur cœur et leur idéal, pour défendre avec nous, et 
pour les mêmes raisons, une école laïque qui voudrait 
préparer les enfants à réfléchir par eux-mêmes, à com­
prendre et à choisir, le moment venu, parmi les idéo­
logies et les croyances qui leur seront proposées, 
celles qui répondent le mieux à leur nature et à leurs 
aspirations. 

Ces camarades regrettent comme nous que l'école 
dite libre soit, non pas une école chrétienne, mais un 
pion entre les mains de l'organisation cathol ique pour 
parvenir plus fac ilement à ses fins de pui ssance et 
de domination. 

Ils sont sensibles comme nous au fait flagrant 
que les méthodes employées et recommandées doivent 
contribuer à maintenir l'état de choses existant, le 
pouvoir des riches et la soumission des pauvres. 

Il s constatent avec nous que, dans tous les pays 
du vieux monde, les classes au pouvoir favorisent 
l'école catholique, et que chaque fois que la droite 
gagne politiquement du terrain en France, l'Eglise 
catholique en tire bénéfice. 

Ils admettent avec nous que cette conjonction 
réactionnaire, aveuglante dans nos pays, justifie la 
méfiance naturel le que nous avons contre une telle , 
école, et notre souci essentiel de défendre l'Ecole 
laïque qui porte dans ses principes, les grandes vertus 
dont nous nous recommandons. 

Et pourtant certains camarades laïques sont in­
quiets parce qu 'il s craignent que cette position de 
loyauté et de courage ne soit entamée un jour prochain 
par le sectarisme triomphant. L'action des Paroisses 
Universitaires n' est pas faite pour les tranquill iser 
Et nous ne voudrions pas, par notre si lence, laisser 
croire que, dans la lutte ardente menée actuellement 
contre la laïcité, nous hésitons à prendre position. 

Nous pensons certes que les chrétiens de notre 
mouvement ont parfaitement le droit de se retrouver 
avec ceux de leurs collègues qui pensent comme eux. 
pour discuter des modalités de leur métier et de leur 
vie. Comme peuvent se retrouver des anarch istes ou 
des communistes, les partisans du S.N. I., comme ceux 
de l 'Ecole Emancipée. Nous n'avons peur ni des uns 
ni des autres sur notre chantier de t ravai l. Nous nous 
félicitons même d'avoir dans notre mouvement des 
hommes et des femmes qui ne se contentent pas d'être 
neutres, c'est-à-dire indifférents aux graves problèmes 
de l'heure. 
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Nous aimons avoir avec nous des hommes et 
des femmes engagés parce que nous savons qu'ils 
sont aptes alors, lorsqu'ils viennent à nous, à se donner 
à plein pour notre effort libérateur. Nous servons tou­
jours, par la force des choses, tout idéal de progrès, 
de justice et de paix. 

Mais les Paroisses Universitaires, comme les 
fractions politiques qui existaient il y a quelques années, 
risquent de violenter quelque peu la bonne volonté des 
chrétiens laïques et d'infléchir leurs décisions selon 
les lignes politiques dont nous avons quelques raisons 
de nous méfier. 

Non pas que nous redoutions cette action auprès 
des camarades définitivement acquis à notre esprit et 
qui se trahiraient eux-mêmes s'ils ne restaient point 
fidèles à un comportement intégré à leur vie. Nous ne 
craignons pas davantage d'ailleurs des nouveaux venus. 
Dans notre mouvement pédagogique où n'intervient 
jamais aucun vote, mais où nous marchons toujours, 
en toute bonne foi la main dans la main, les tendances 
sectaires sont vite détectées comme de fausses ma­
nœuvres dont il faut prévenir les dégâts. Ces fausses 
manœuvres, lorsqu'elles se produisent, sont l'œuvre 

exclusivement de camarades qui n'ont pas encore fait 
passer leurs velléités pédagogiques en techniques de 
vie et qui restent, de ce fait, suspects à la masse vigi· 
lante de nos adhérents. 

N'empêche que la nécessité où nous sommes de 
nous défendre contre ces tentatives d'intrusion, suscite 
toujours des remous regrettables. La présence, dans 
nos réunions et dans nos stages, de quelques amorces 
de manœuvres semblables risque de décourager et de 
troubler les jeunes qui prendraient alors notre silence 
pour de la complicité et s'en iraient, par d'autres voies, 
défendre l'école laïque à laquelle ils restent indéfecti­
blement attachés. 

Notre mouvement pédagogique reste toujours 
ouvert aux travailleurs de toutes tendances ou idéologies. 
Mais nous souhaitons que cette courte mise au point, 
tout en signalant les dangers possibles, nous aide à 
resserrer davantage encore les liens de fraternelle 
amitié entre la grande masse des bons ouvriers décidés 
à défendre contre tous sectarismes, contre tous dog­
matismes, l'immense conjonction des laïques au service 
d'une pédagogie libératrice. 

C. FREINET. 

APPEL DES LAIQUES DE L'OUEST 

les laïque s de 1 Ouest avaient déjà réussi l e 21 juin 1959 à Nantes 

une journée mémorable avec 00 -000 participants de plusieurs départements . 

I.e geste vient d etre renouvelé à St Nazaire avec 25"000 participants -

Pour faire face il 1 a ttaque qui va s intensifie r dans ce s départements _ 

un COOJité Régional de dét'~nse des Ecoles déshéritées a été constitué sous la 

direction de GOUZIL 

Nous vous demandons de faire parvenir l es dons en espèce 

GOUZIL - Coo1ité Syndical d a i de aux Ecoles déshé rit.ées 

Chateau d Aux - La Montagne ( L , A. J 

C-C- 1990 llNantes 

Adoptez tme é cole aidez~là à monter une cantine perme ttez- lui de 

vivre e t de tenir -
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LES POÈMES D'ENFANTS 
1 

C. FREINET. 

Nous en avons parlé à diverses reprises dans notre revue. Nous avons publié des recueils qui 
comp/Ment notre livre: Les Enfants Poètes (Editions de la Table Ronde, Paris - en vente à la CEL) et 
que nous recommandons toujours à nos lecteurs. 

M. Combet, professeur à Besançon, membre du Comité de Rédaction de Techniques de Vie, 
donne dans le prochain numéro de cette revue une étude sur: Le sens des lointains dans le monde 
de l'adolescent, et son expression poétique. Nous entreprendrons par la suite, avec lui, l'étude des 
divers aspects llltéraires, psychologiques et psychanalytiques des poèmes d'enfants. 

Incontestablement, depuis quinze ans, /'importance et la 11ualité de nos productions dans ce do­
maine ont créé parmi le public, enseignant ou non, un climat favorable à l'expression libre enfantine 
en général et à l'expression poétique en particulier. 

Et pourtant, à l'examen des milliers de journaux 
scolaires que nous recevons, nous nous rendons compte 
que rares sont encore les écoles qui ont abordé avec 
succès ce mode supérieur d'expression. Je me t rouvais 
récemment encore dans la classe d'un de nos bons 
camarades qui m'avouait humblement ne pas oser se 
lancer dans la production de poèmes. 

- Je ne suis pas poète, me disait-il et j'ai peur 
de ne pas comprendre assez bien les enfants et de 
ne pas savoir assurer leur succès. 

A lors, en attendant d'autres études plus complètes, 
je vais essayer de vous donner quelques con seils. 

D'abord quelques avertissements : 

1° . - Nous disons poèmes faute d'un autre mot, 
moins chargé d'une tradition qui souvent nous paralyse. 
Le poème, pour nous, c 'est l'expression sensible hors 
de la réalité tangible et mesurable, le domaine de l'in ­
tuitif et de l'affectif, ces éléments d!éducation dont 
tou s les pédagogues s'accordent à reconnaître aujour­
d'hui l'importance dans les processus vitaux des in­
dividus. 

Certes, par nos textes libres habituels, nous re· 
joignons, nous retrouvon s la vie de l'enfant dans son 
milieu, les cheminements profond s de ses intérêts, 
la réalité du monde qui vibre et vit autour de lui. Ce 
ne sont plu s des faits extérieurs sans résonance 
qui viennent se plaquer sur nos vies, avec leurs mains 
étranges, mal connus et mal interprétés. Nous donnons 
à l'école une filiation, nous lui créon s une atmosphère. 
Nous la raccrochons à la vie. 

C'est, pour un journal scolaire : Le livre disparu -
Pauvre poulet - Le radeau - Une chute de vélo - Ca­
tinou - L'auto·stop - La vache dans le puits .. 

Pour un autre journal, ce sera : L'arrière-été -

Le ruisseau - Fête foraine - Fleurs d'automne -
La bergeronnette - Notre village - La chasse - Ur 
oi seau migrateur ... 

Ce sont là, incontestablement, des éléments de la 
vie des enfants et à ce t itre, ces textes et ces journaux 
nous sont précieux. Mais il y manque ce que nous pour­
rion s appeler la Presse du cœur, par allusion à l 'élément 
nouveau qui a été introduit dans les journaux d' infor­
mati on par une incursion dans un domaine qui, jusqu'à 
ce jour, restait strictement intime et que nu l n'osait 
extériori ser. 

Nous connaissons les dangers de cette Presse 
du cœur, manœuvrée par des exploiteurs de sentiments 
humains. Les meilleurs comme les pi res. Mais le succès 
foud royant de cette presse n'en montre pas moins 
qu'elle répond à un besoin. 

Nous ajouterons au rayon de nos textes libres 
ordinaires notre Presse du cœur : Ce seront nos 
poèmes. 

2<> . - Nos poèmes d'enfants n'ont que cela de 
commun avec les poèmes d'adultes, qu' ils sont cette 
forme subjective d'une presse du cœur ; il s sont ce que 
l'auteur voi t, e0tend et sent lorsqu'i l ferrl'e les yeux, 
lorsqu'il rentre en lui-même pour écouter les reflets 
mystérieux de la voix des mondes. 

Nous disposons d'ordinaire ces textes sous la 
forme de poèmes, aux lignes coupées selon l'expression 
de la pensée et le balancement des phrases, mais nous 
recommandons tout particulièrement aux camarades 
de se garder de toute caricature de rythme ou de rime. 
Le poème, ce n'est point une assonance ou un nombre 
de pieds mais expression d'une pensée de choix, toute 
de subtil ité et d'idéal. 

Il nous suffit de copier ici quelques exemples de 
ces mauvais vers pour que vous compreniez, d'abord, 
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ce qu'il ne faut point faire. 

Nous allons voir ce que valent, par opposition, 
nos réussites. 

, Su1 le '\lt! L s an t d une ... 0111 ne 
un .. hasseu1 ma1 <. he sul 1 he1 be f 1ne 
11 ar1 lve dans un petit. bosque t. 
Ob 11 ... ommen ... e à taire le gueL r 

• Depu 1ti que lques joui s 11 falL Lrès doux , 
Ma1heu1eus emenL 11 pleuL beau coup 
Le <. Je ! es\ (, onsLammeni nuageux 
Et i e t emps est Lrès souvenL brumeux " 

3°. - Mais auparavant, je dois faire encore une 
observation : 

Nous ne visons nullement à faire dés poètes, pas 
plus que nous ne préparons des écrivains en encoura­
geant les textes libres, ou des physiciens par nos 
expériences vivantes. 

Nous nous appliquons seulement à promouvoir 
une éducation naturelle qui puise dans la complexité 
de la vie de nos élèves un maximum d'efficacité scolaire 
sociale et humaine. 

na 

Comment, dans nos classes, accéder au poème. 

La chose est relativement simple dans les petites 
classes où il suffit d'enregistrer dans leur ingénuité 
l'expression de nos tout-petits. Eux vivent encore dans 
un monde de l' irréel que n'ont pas encore affecté les 
nécessités quotidiennes. Il suffit que les éducatrices 
sachent les écouter avec un cœur confiant et pur. 

Nous aurons davantage de mal pour acclimater 
les poèmes dans les classes du C.P. à la F.E. A ces 
degrés, nos enfants ont une sorte de pudeur instinctive 
à se livrer. Il s n'y parviendront que si vous êtes parvenus 
à susciter le climat favorable. 

Dites à vos élèves : 

«Tout ce que vous racontez, vos histoires de 
chiens ou de chats, d'aventures, d'autos et de jeux, 
tout cela est intéressant certes, el nécessaire car vos 
camarades ont besoin de savoir où et comment vou s 
vivez 

Mais ils voudraient, el nous voudrions savoir aussi 
ce qui se passe dans votre tête, ce que vous entendez 
le soir, à la nuit, ce que vous voyez en fermant les yeux 

Ecoutez ... il pleut 1. . Mais la pluie a une chanson 
à elle, différente selon les lieux et les pays Ecoutez 
les bruits, ceux qu'on entend d'habitude et ceux plus 
discrets ou plus mystérieux qui montent des herbes 
qu'agite un insecte ou du pin qui laisse tomber sa pigne .. 

Fermez les yeux et imaginez sous la pluie le c ra· 
paud qui traverse imprudemment la route, le moineau 

blotti sous une pierre ou réfugié dans un grenier où 
il picore les noix ... 

Et maintenant, notez ce que vous avez vu, senti, 
entendu, deviné ... ». 

Vous lirez alors les notations de chacun et vous 
serez étonné des découvertes. Vous retiendrez les plus 
subti les, les plus originales, les plus sensibles, celles 
qui semblent ouvrir des horizons inconr:ius... Vous 
aurez votre poème. 

Vous habituerez alors vos enfants à s'examiner, 
à s'écouter, à écouter autour d'eux. Une voie nouvelle 
vous sera ouverte. 

Vous pouvez enrichir les poèmes individuels 
collectivement, comme vous le faites pour tous les 
textes libres, par l'apport, les critiques et les suggestions 
des camarades. Je préfère, personnellement, une autre 
démarche : le poème reste toujours comme quelque 
chose d'intime, qu'on hésite souvent à livrer au public. 
L'enfant m'apporte son poème, et c'est là, à nous deux, 
que nous nous appliquons à le polir, en supprimant 
ce qui nous paraît superflu, en équilibrant les phrases, 
en précisant certaines sensations. 

L'auteur présentera alors à ses camarades une 
œuvre à peu près définitive. 

Voici un poème très inhabile d'un grand garçon 
de douze ans, scolairement en difficulté : 

1 La nuit Lombe l entement 
1:.1 grac. ieusemen t 
Le venL ne s ou rr1e pas 
Les p1ns ne bougent pas 
Leu1 s algu111e s s e d1 es sent 
Comme des por <. s - ép1<.s ou deshél'i ssons 
Doux eL s l1en<. 1eux 
Comme un petit 'entant 
Dans s on manteau d os ier i 

L'institutrice a opéré, collectivement, une mise au 
point qui a, un peu trop à mon gré, modifié ces premières 
notations. Elle a fait imprimer le poème suivant : 

MATIN 

Doux et s Hen c. ieux 
Cvmme un pet. l t entant 
Revant sui s a pa1 11as s e 

Le .,1a11 matin s évellle 

Matin gal plein de vl e 
Et des cris de s enranL s 
Matin de gelée blan<.he 
EL de ., afé au l alt bru1anL 

QUi turne dans l es bols· 
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Matin aux bruits familiers 
cari l lon des matines 
Chants des oiseaux 

dans l eurs nids 

Murmure de l a brise des pins 
Brume légère dans le vallon 
Et pureté des lointains enne i gés 

Matin de la vle 
Hatln de l · enrance 
Chan te et bondit 
Dans nos coeurs 

Daniel 

Si vous hésitez à vous lancer dans une telle re­
construction, qui a d'ailleurs ses risques, mettez seule­
ment en bon français les phrases de votre enfant. Nous 
au rions eu ainsi, de Daniel, le poème suivant, qui n'est 
pas sans valeur : 

Douce et silencieuse 
Comme un petit entant 
Dans son berceau d osier 

la nuit tombe 
silencieusemen t 

Pas un souffle de vent , 
les pins ne bougent plus 
l eurs aiguilles se dressent 
Comme des porcs - épics 

ou de s hér i ssons 

Chri stian a écrit su r un thème un peu pompier 
mais que les débutants affectionnent, le poème suivant : 

Chien de détresse 
éhl en perdu . 
TU abo ies d ·un air de pitié , 
i• aboies la gueule ouverte 
Vers le cie l illuminé 
Par ses bougies éclairant à peine 

TU llal1 es . t.u rodes 
Puu · trouver un abri 

Les gens fuient à ton regard 
et tu les regardes avec un a i r de 

Pitié 
En leur di san t. · 
Recue illez-moi , je suis perdu , 

Après mise au point coll ective dans la classe de 
Pons, cette ébauche est devenue : 

SANS AMI 

..:: ·en de détresse 
chien perdu dans le soir 
tu aboies tristement 
la gueul ~ tendue 
vers le ciel 

les bougies de la nuit 
éclairent ta peine 
soli taire 
et tes yeux brillent 
d · une l arme d espoir 

chien perdu dans la nui t 
lourd de peine 
tu cr i es aux hommes 
ton besoin d amitié 

Christ i an 

El vous aurez des enfants qui pousseront plus 
profondément leur quête affective pour vous offrir de 
vrais poèmes, de ces réussites, comme nous en avons 
publié dans Les Enfants Poètes, qui ne déshonoreraient 
pas des écrivains de talent. 

Voici ce que m'apporte Franklin, grand garçon de 
douze ans, très sensible, mais affecté d'un gros retard 
scolaire. 

MON COEUR 

Mon coe ur d ' après moi 
Es t. un carnet de bord rouge 
Pour mo l il représente 
Tout le bien que j ai rait 
Tout. le bonh eu1 que j "ai eu 
C es t. pour cela que mon coeur m est. t.1·ès 

cher 
Et s 11 fal l ait 1 abandonner 
Je n ' en serai jamais consolé 
Car c ·est dans mon coeur que tout est gravé 
Par le plus hab ile graveu1 qu 1 soli au mcnde 
Parfo i s . quand j &i le catard 
Je vais dans un co in 
Seul et en cachette 
Je me rappe lle mon bonheur 
En tournan t soigneusement 
Les pages de mon coeu1 
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Il nous a été facile d'en tirer ce poème : 

Mün coeur 

csL un carnet de bord 1ouge 
1>u1 lequel esi gravé 
iuut le bi en que J ai ra lL 
l e bonheur que J al eu 
la li ste de mes teves 
parto1s 

dans les moments de peine 
seul dans un coin 
comme en cachetLe 
Je me rappelle mon bonheur 

e n Lournant soigneusement 
les pages de mon coeu1 

Frank! in 

Je ne veux pas allonger davantage ce premier 
article. 

Essayez. Tout journal scolaire pourrait contenir 
au moins un ou deux poèmes. Vous me dir.n le::. d1tn 
cuités rencontrées, vos réussites aussi. 

Nous lâcherons alors de faire le point pour qu'entre 
dans nos mœurs une expression poétique qui donnera 
une nouvelle valeur à nos textes libres. 

J'ajoute que, je ne sais pourquoi, de tels poèmes 
d'enfants joui ssent toujours d'un étonnant prestige, 
tant dans nos classes qu'auprès des parents. On semble 
comprendre que ce 3ont là œuvres de choix, qui mobi .. 
lisent ce qu'il y a de meilleur et de plus haut dans l'lr1-
telligence et le cœur de nos enfants. 

Et ce sera notre conclusion. 

C. FREINET. 

ENFANTS POÈTES =========il 

poèmes de l"École Freinet 

l3d1tions de la Table Ronde 
,, 

NPs garçons et nos f tl les s onL pour l a pluparL du tait de leur recl'UtemenL 
placéi. sous le signe du foyer désuni des 11m1tai1ons p1 01éia1 lennes. de 1 ln·· 
ccrLttude du lendemain J usqu alms 1eu1 ex i sience a éLé mmquée d e dl sconL1nul ­
iés d 1nt.erdits eL de cen su·1 es cont1·e ioutes ce1:1 11mlta1,1ons a ...... eniué&s enc..01 e 
pa1 les ltmliations des éco1es qui les ont 1eJeiés des raldissemenis sont. venus . 
et aust.1 une expéilen<-e a mè1 e de la vie 1J nr 1.1n.., ée dans 11: &l1en1..ll "umme honieuse 
c~ qu on ne ran1ma1l que pou1 mieux ta maud1 1e 

Heu1 eutH;ment. l adolescent mal cllant, eux -.0. 1 s avan ... e1 c.omm.i l t! dtt c1aude 
Belleudy r l e& rùI mi:s duuces d1.; la \ 1& 1 th c.. est r 1 uui éL .iou l " QU 11 va lfe1 s 
c11ei. b1 as ouve1 t.b co&u1 i endu dans une que&e Pd 1 Pé~ue11e r.., 1 dans l e bon­
heu1 c.umme dans l a souf f 1•anc e on ne peut pas L1 \ che1 a\ ec l a vie 

E et C FREINRI' 

un 11v1·e à 111 e et, dans l eque l 1 expé1 i en<-e de l enrani va souvent, 1Hus 1 0 111 

que l expé1 1en"e de l h omme 
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POUR UNE PÉDACOCIE DE SUBTILITÉ Elise FREINET 

C'est la vie seu le qui compte. Mais de quelle vie 
s'agit-il ? Point sûrement de celle paradisiaque qui en 
des temps bien incertains, faisait de l'innocence un 
gage de pureté et de perpétuelle tension d'amour. 
Tout se complique aux yeux qui s'ouvrent et nous voici 
bel et bien au royaume de la pagaille, mitraillés d'in· 
ielligences éparpillées comme abeilles que n'a pas 
encore rallié le signal du rapprochement. Etonnons­
nous alors que sous l'effet de l'opportunisme le plus 
flagrant, les désordres, les combines, les déceptions, 
les coups durs aillent leur train pour justifier toujours 
un pessimisme qui ne peut que conclure : « C'est ça, 
la VIe 1 » ... 

Cependant, chacun, heureusement, s'en tient à 
sa propre apparence et se fait confiance malgré 
tout, en raison de son bon vouloir, de ses illusions, 
de ses désirs qui sans cesse accrochent ceux des 
autres pour tisser la chaîne de l'entente qui, vaille que 
vaille, lie nos sécurités. Si bien que parlant de la Vie, 
nous ne pouvons parler que de la nôtre, celle que limite 
notre épiderme, et qui s'ouvre à nos regards, tout à coup 
devenue vaste comme le monde car c'est en nous que 
résonnent les échos des voix des êtres et des choses à 
leur diapason le plus émouvant, en cet instant béni 
où elles nous instruisent. Il semble aloq; que l'air soit 
plus léger, la lumière plu.s douce et que l'on puisse 
ainsi longtemps aller ensemble vers une patrie d'avenir, 
comme en un chemin d'étoiles. 

Si nous ne sentions pas cela, nous tous qui faisons 
autour de l'enfant cette chaîne d'amour consolidée de 
nos espoirs et de nos vaillances, si nous ne savions 
qu'au contact de l'ami nous devenons un second lui­
même, nous n'aurions pas cet élan et cette décision 
à tailler dans le chaos la vaste portion qui nous revient. 
pour y faire chanter la profusion des printemps et y 
réhabiliter la Vie. Et c'est parce qu'ensemble l'on voit 
grand, que l'on doit permettre à chacun de voir d'abord 
petit. Pour qu'il puisse partir de sa conscience lucide 
sans se laisser berner par les mirages. 

C'est en raison de cette nécessité de partir de 
soi-même que je me suis attardée à dire d'où je viens, 
pour que sachant moi-même ·ae quel point je pars, je 
ne laisse supposer à personne que j'apporte plus que 
je ne puis donner. Si je me suis située à ce niveau des 

mains actives et dans ce rôle de bouche-trou qui fui 
toujours le mien, ce n'est point. je dois le dire que je 
juge futile la part de peine qui m'est revenue, ni indigne 
de moi, le poste d'« attardée» qui me fut fait par les 
circonstances de la destinée. Bien plutôt, j'ai la convic­
tion que c'est en cet endroit de la chaîne où j'ai apporté 
la plus grande sécurité aux autres. C'est là où il m'a 
été donné de prendre congé de moi-même pour me 
délivrer à jamais des ambitions d'un destin solitaire 
qui risquait de m'égarer dans des chemins point faits 
pour moi. 

Cette garantie que j'ai ainsi donnée me délivrera 
à jamais du désir de m'approprier de biens qui ne m'ap· 
partiennent pas et plus encore de l'envie de prétendre 
à quelque autorité dont j'aurais pu bénéficier - par 
osmose ou contagion - dans une communion d'actes 
qui était plus que du coude à coude. Je ne veux, bien 
sOr, m'en référer qu'à mes actes qui sont de grande 
persévérance mais de petite portée ; comme le sont 
ceux de la vie de chaque jour. Mais plus loin que mes 
actes, j'ai toujours eu le sentiment d'œuvrer sous l'effel 
d'une sorte de vocation de maternité qui au contact des 
êtres et des choses prend mille aspects, mille sens 
en servant simplement la vie dans ce qu'elle a de plus 
intense et de plus noble, à la· hauteur de ma conscience 
la plus aiguë. 

Cette attitude qui n'est pas de renoncement mais 
d'acceptatoin est celle, je pense, de toutes les mères. 
Il est naturel qu'elles se trouvent aux carrefours les 
plus encombrés car leur souci des autres ne leur per· 
mettrait pas d'être ailleurs. Point n'est besoin de préciser 
de quels mobiles est fait leur choix, sur quelles raisons 
s'appuient leur don, à quel niveau d'instinct ou d'in­
telligence il se situe. Chacun sait qu'elles sont là pour 
prendre de la peine. Afin qu'autour d'elles tout soil 
en santé, en confiance et en joie ; tous biens accordés 
sur leurs propres actes. 

Quand les psychologues et les pédagogues 
mettent à l'honneur ce mot nouveau de « l'environne 
ment» qui n'évoque de loin que l'à-peu-près des choses 
ils ont sans doute oublié la claire réalité de leur enfance 
et, j'en ai peur, jusqu'au souvenir de leur mère, puisque 
rien ne transparaît dans leur savoir austère de ces biens 
joyeux gagnés par l'effet de cette vocation de tendresse 
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Inscrite dans la nature à chaque acte de naissance. 
Vocation irrésistible semble-t-il qui, au départ, devance 
l'apprentissage, et qui avant que naisse l'enfant reporte 
tout sur lui : celle de la jeune maman si impatiente 
de serrer l'enfantelet dans ses bras : celle de l'oiseau 
qui ne cesse de chanter en modelant son nid : celle 
de la mère ourse en attente dans sa niche de glace ; 
celle de l'éléphante comblée à l'image de la terre qu'a­
gitent les printemps nouveaux ; et toute cette poussière 
de vie que sont les insectes qui à chaque métamorphose 
mettent en branle des subtilités inouïes, qui jamais 
ne trahissent la courbe de leur devenir ... 

Mais c'est aux mères véritables qu'il nous faut 
revenir : celles qu'on appelle des bêtes, et qui vont si 
loin dans le souci de leur progéniture : celles qui sont 
des femmes et qui plus que les autres, sont boulever­
sées par la venue de l'enfant. Quand il est là, le nouveau­
né, avec quelle passion - secrétée, comme une hormone 
universelle - sont comblés les détails de chacune de 
ses journées 1 Dans cet univers de subtilités adorables 
que nous voilà loin de l'environnement des psycho­
logues 1 Sauront-ils jamais pénétrer dans ce monde de 
faveur où les choses élémentaires deviennent choses 
surnaturelles, parce que resituées à l'échelle de la 
création 1 Si chaque mère se faisait récitante, que de 
lumières seraient apportées à une psychologie plus 
soucieuse semble-t-il d'honorer les chaires d'univer­
sités que de servir les données fondamentales de la 
Vie 1 La vie qui va d'une seule coulée, sans effort ni 
contrainte, là où la conduit le désir ... 

Je sais bien que ce mot de désir a mauvaise 
renommée, rejeté qu'il est dans les impasses où l'ac­
culent les égoïsmes. Je sais aussi qu'il y a tant de graines 
jetées au vent du mauvais destin, que dans la majorité 
des cas, une naissance compromet une vie qui déjà 
est en chemin et que la nature, dans ses rigueurs d'exac­
titude, se soucie peu des hécatombes qu'elle prépare. 
C'est justement pour les prévenir que ceux qui font 
profession de comprendre mieux, devraient, semble­
t-il, s'attacher à saisir le processus total de la vie : là 
où sont les vérités les plus importantes, aux instants 
de pointe où s'expriment les plénitudes créatrices. 

Alors, la psychologie, la pédagogie deviendraient des 
sciences vivantes car elles seraient nourries de sève 
et non grosses de savoir hermétiqu'e dont seuls quelques 
spécialistes détiennent la clé. 

Je ne voudrais, pour rien au monde, laisser 
supposer que j'ai quelque prétention à me colleter 
avec les gens de Haute Science... Si je bute contre 
leur tabernacle, c'est sans doute que je suis victime 
de ce vice rédhibitoire d'infantilisme où s'empêtrent 
celles qui ont fonction de «torcher les marmots » ... 
Je dois simplement déplorer que soient restées vaines 
mes tentatives de chercher dans leurs œuvres méri­
toires, des raisons d'alléger mon Ignorance de menues 
bribes de savoir. Mals des milliers de miettes ne feront 
jamais un bon morceau de pain que l'on dévore avec 
appétit. Et je le dis en toute loyauté et à ma confusion, 
leur savoir sévère et compact, pour autant que restait 
ferme mon effort à le déchiffrer, ne m'a jamais donné 
l'envie de me mettre à table ... 

Ce n'est point ici que je ferai marquer 
des points à la subtilité que je prétends défen­
dre 1 Mais m'étant située au départ, dans des 
œuvres essentiellement primitives et primaires, on 
comprendra sans peine que la subtilité qui se .prend 
ras-du-sol n'a nulle prétention à détrôner celle qui 
préside aux hauts courants des nuées. Je suis certaine, 
d'ailleurs, que le savant, l'artiste, le poète, compren­
draient mon insistance à la défendre car ils sont, eux 
aussi, les enfants de désir. 

Quand passait la tourmente sur mon existence 
assez malmenée, ce sont les visages d'enfants venus 
à moi dans une sorte de préconscience du danger, 
qui me consolidaient dans mes persévérances, fussent­
elles les plus héroïques. Et toute science - serait-elle 
venue de !'Olympe - m'était désormais inutile : mes 
propres limites reculaient et j'allais, sore de mes forces, 
confiante dans mes actions, mêlée au chœur des 
innocents. 

(à suivre) 

Elise FREINET. 
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NOTRE REVUE D1 

A 1 heure où paraitront ces lignes vous aurez certainement en ma.ln notre belle 

revue que vous aurez plaisir à lire et à admirer 

Elle est l · aboutissement de vos patiences . de vos ferveurs auprès de i · en f ant 

elle est surtout le témoignage de la richesse enfantine . de cette sensibilité 

comme le chant du monde 

Nous sommes certains que vous vous réjouirez de sa venue et que vous nous aide ­

la disperser aux quatre vents du monde 
Eli se FREINET 
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de remise , pendant toute la durée de la campagne pour toute 

~ ommande ( directe . par mémo i re ou par libraire de brochures 

de la collect ion ( minimum· ? tO brochur·es ) 

30% cte remi se 

le mols 

si J ~ commande directe est réglée i mméd iatement ou dans 

40% de 1· emi se. 

Laïc 

s i vous étes adhérent à la Coopérat i ve de 1 Ense ign ement. 

DeMandez : votre l ib ra i re de vous raire bénéficier de la remise ex~ ep t lunn e 11e cte 20 % 

10 ~ • tout abonn' qul nous 0<oouto un abonn' nnuv"u 

P~.Ua, ~ ~V~~.' 
Fait:u ~ ~ ~ .1 

Adresse r l es commandes à C-E. L BP 145 - CANNES - CCP 115- 03 MARSEILLE 
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V~ k l't. Q. E. H. 
JOURNÉE DE L'ÉCOLE MODERNE 

ou Centre Régional de Pédagogie de Bordeau~ 
(12 novembre 19.59) 

J eudi 12 Novembre 17 h • Vernissage de 1 ex-
posl ti on des travam 

d élèves de noLre groupe eL p1és entation des 
tec.hn1ques FreineL ~ux lnv Hés off 1c. 1els en 
t ete desquels Monsi eur 1 InspecLeur d Ac.ad é 
mie l e 1cprésentanL du Prétet Mess ieurs l es 
Inspe.,Leurs Primaires les· rep1ésentanLs des 
d1t térents ordres d ense igneme nt nos camara­
des du S N I au grand comple t 

F1 e inet pa1 quelques mots simples eL di -
1ec.Ls p1ésenLa l es techniques donL il est 
1 rnii:ia teur Hourl,i c eL quelques auL1es com .. 
mc n ~è1enL les diffé1enLs atel i ers ob s arra1 -
1a1en1 des élèves tand i s qu e la fo ul e qu1 a­
tai ~ envah1 les L101s magn1f 1ques sa11es du 
C R P mises à noLre disposition admirait des ­
si ns Lapisse1·1es poteries émaux t1 av aux 
sur bo ls en un moL Lous l es t1avaux de nos 
<- lasses 

La R T F. les joucnallst.es donnè1 enl à 
c.e t te c. érémoni e une lmpo1 Lane,c qui fera daLe 
dans 1 h1 sLo1 1e de noL1e mouvemen t. dans le 
Sud ouest 

Après la visite un vi n d honneur a éLé 
or r e1 t. et M1· 1 Inspe<,t.eur d Ae,adém1 e re p1 é­
senLanL le Rec.teur avec. la gentillesse et l• 
t a1en1, qu1 le c aract. é1 !sent sut L1re1 la le-· 
9on de la j ou!Dée en souhal t an1. que dans t uu:; 
1e s doma ines des che1·c.heu1 s aussi honnE.te:,, et 
aussl consc. iencleux que ~'1 e1 ne1. metLent le 
f1 u1 l de lem expé1 1 E. nc.e au su v 1 .. e du P1 og1 ès 

Mats s i la c. érérnonle of f iclelle commen9a 
à ·7 h elle n était que l about 1ssement d 
une Journée bi en remplie pour nos l.ama1ades 
TùUS étaient présents l es•G11·ondins• év1 
demmenL Hour ti c en Lete et au~s1 des vo1s 1ns 
Be1L1and Nadeau De1bas1 y eL bien d au L1e:s 

A LO h j eud i ma i 1n les mLUblub bu1Lale nL 
à petne de leurs emballages l e mat é1 ld CEL 
n état t pas enl,ore t nventor 1 é une belli e s ur -
r11 pJu1 aménager a11u;t.1;.men1 l('S llOJb sal­
lf.::. et. 1end1• tablE::.i d maLé11 t. 1>1 <:1:, 1JOU1 
1 11 i il1sat1on 

En fin de maL inée le dialogue pouvait 
s ~ngager ent1e Fre1neL e t les cama1ades p1é 
sents F1e1net flL tout d abo1d 1tma1quc1 
que ;. exp.,slt-lon aval! ét.é monLéc. en un mlni·­
mum de temps sans aucune autor1ié p1ééta­
blie mals s pont anémenL par l e 11b1e travail 
de ., hacun et la coopé1a11on de tous metLanL 
ai nsi en p1a t.1que l es ~ ec.hn lques de Vlf. qu e 
nous nou& erto1çons d app11 quu1 dan s nos 
c. lasses Ap1·ès avo11 1 appelé que la ('EL se 
po1 ta1L blE.n acLuellement F1 e1 net p1ésen1a 

la nouvelle cev ue " Techn iqu e de Vie • parals ­
san t s ous le pat1onage de s gcands noms de la 
pédagogie cette revue constituera l e li en en­
tre Lous ceux qu i cherchent à renouveler la 
pédagogie Elle perme LLra par la conf ronLa­
tion ·des idées à élever les problèmes débat­
t us par l es ense i gnants Jusqu à l eurs ronde­
ments ph1losophiques s ans oub!lcr que seule 
la p1atlque permeL une justification des thé­
or ie& memc les p1us sédui santes Notre devoir 
esL de 11re et de ra ire lire ce tte revue 

Ensui te une diSliUSslon ami cale s établit 
en tre Ft elnet eL les inst i t ute urs présents 
Plus1eu1s poin ts fuient r1xés Lels qu e d1f ­
fus1on des c.ahi er s de ca l cul - que tous le s 
utilLiaLeu1·s 11 ouven t formi dables - aup1 ès des 
1 p dirfus1on des BT en stock pa r la poss 1-
b1 11 Lé pour les groupes dépa1 Leme nt.aux d ~ 1 E .M 
d en grouper quelques col lections eL de le s 
c. éde1 au mleux deo 1nLé1ets de tous 

L après midi a\ant le ver ni ssage otfi 
cle! un colloque s ·est tenu dans la salle neu­
ve de 1 UFOLEIS qu 1 domi ne les t oi ts de Bor-­
d e aux 

Si une e11 cu1 d étage l e r 1 t. débuLe1· avec 
Ci.J J !qucs m10u1 es de reta1 d les instants tr~P 
.. ou1t s pas&és en dl s.,uss1on turenl l 1ches den­
se i gnement Devant un aud1to11e imposant Frel ­
nei p1 é::.c.nt.a les bu\.s de la nouve lle •evue et 
1eme1c.1a M Chateau p1or c.sseu1 eL auteur de 
plusi eur s ouv1agcs de pédagugte d ètre venu 
ass 1s i,e1 à .,e t ent 1eL1en 11a1g1 é ses occ. upaLions 
eL ses 1ec.he1c. hes 

Api l!s les 111L1nveni;1ons tout es p1us 1nté­
ressanLes l es unes qu e l es auLr-es de Mr Clia­
Leau de oe1basty de Bertrand et d autres 
édUl-aLeurs quelqu es points de désaccord fu ­
!'en t édal!-Os et. é1Jm1nés d autres rest è-
1 c. n ~ en su;,pens Hais 11 ne s ag1ss a1t là que 
d ~n P1 E.IDl~1 C.u tt lal. t QUI se PCIUl'SUlV Ja g1ac.e 
à T .. 1..bn1qucsde vie ~ Fl nalemcnL et malgré 
de:, opposiL1ons bien ma1 quées des terrains 
d (;UltlltC iu1'"'':t. r..\ c.1 1ement L1ouv és . !lat .. 
l>vn •• •- 1 ~ùn a,t,, JHUS éL1 v1t.s enLre l es d1 r ­
fé1e nt.s 0 1d11:.~ d c. 11sc1 gnemenL e,onnaissanc e 
app1 ofù nd1c. ô. : l enf ant 011 entc1 les recher­
e, hes , ei s une m._111e1H e adap1.a1.1on de 1 école 
à la bo~1é~~ dynam ique du XX ème s i ècle L ln­
l é1 c.t de:. audll tu r b ~t a11. Le! que coul oil'S 
c;\ .s ... a1.1e11> 111 1. 11 1 se pomsutvre de s discus­
Slùllb sJuv.,n t an1méf.& ent1e éduc.ateurs d O· 
rlgines difré1entes 

En c. onc.1us 1on Jou1née fort réussi e tant 
pa1 le numb1 e et la qual! i. é des parLlc.1pants 
qu e pa1 le i;é1 ieux et. la pr ofondeu1 de s dé -
baLb L E<.o!a Hod e1ne par seti i éalisations 
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par ses reche1 che s montre ain i:.i sa vlt.alit,é 
et sa volonté de rassemble1 autour d elle 
les théo1·1c1ens et les prat1c1ens qui l:her 
chent des voies nouvel les à 1a pédagogie 

Qu 11 nous soit pe1·mrn de remei c1e1 
tous ceux qu1 .. pa1· 1turs enc.ou1agements et 
leur comp1•éhens1on unt per·mis l 01gan1sa · 
tlon de cet. \ e j our née et. en Pl emie1 lie u 
Monsieur le Dl1e cLeur du Centie Pédagog i qu e 
de Bordeaux sans .i.equ.ol 1 l en de Lela n au· 

rait ~ té puss1ble En mettant à noL1e d1spo-
s1t1on t101s salles eL un mat,é1 1el impo1 Lanl 
1e Dire .... 1.eur· de "e <-entre a ainsi prouvé son 
atLa<-hemenL à outre école et la bienveillance 
ave c laque11e 11 a .... cue111e les maîtres afin 
de les a1de1 dans leu1 lourde t,à<-be aussi 
bien Qùe dans 1eu1s 1el:he1<-hes pou1 e nri<-hir 
1eu~ ense ignemen t 

Tuuies les .... ondrt,1ons son ~ atnsi réunies 
JJou1 que les p1·u<,hains Jeud t i; de l E .... 01c Moder ­
ne c on~L1luent unt 1éus~lte 

Le Sec.1étalre du Groupe Girondin 
de l ELul~ Huderne 

f?ORESTIER 

UNE SÉRIE DE B, T. SUR NOTRE VIE 

Quand 11 s agit d événement,s qu1 datent de un ou plusieurs s1~<-les nous sommes cont1aints 
raute de témoins vlvant,s de nous réiére1 aux é<-r1ts . auix111vres aux const1uctions . aux s culP·­
t ures à tous 1es vestiges de la LlV111sat 1un Cela a des avanLages et des inc onvén ient s 

Pou1 la pé1·1ode c ontempo1 a111e di sons de t900 à nos jours les t,émo1ns dont nous sommes 
sont enl:ore vivants Le me 111eu1 moyen d enseigner 1 hls1.01r·e vivan te pom Lette période se1a11. 
de raconter ces élémenLs de Vlf. 

Nous avons déJà l'ait cela pour 1 hu; lo11e avec; ma Guer1e de 14· · l8 la ('aptlvit1 C1nquan 
te otages etc 

Nous avons en pr·oj et. une BT de Bert1·and 1·ac. on tant, 1 exode dt 1939 qu 11 a v écu e Mais 
1 édition en est retrudée car noua ne trouv ons au <-une phot u de t es év•nements 

Et,a1 eni, en p1·oj et. égai ement R Le s camps dt Cun;, en 1 r :~t.10n • l a vie sous 1 Ovcupat ion la 
déra1Le de 1940 Rés1s1,an~ e et Maquis 

Nol.t· e jeune Lamai ade Guy J ea n M1t hel ( Hau Le Saone\ aù :.11 de une tonne à pe \n e ditfé1 en te de 
cet aspe.,t, de 1 · hist,CJi1·e Il nous éc.1h. 1 J a1 soumis à DELEA11 un P1'0Jet de BT sur la v1e 

d un enfant, de Pa1 ls en t.1 e t 932 el. 1940 vue ::.ous l angle b1sL011 que ce se1 al1 une couectlon 
de souvenl1s je me suis Ln effet \,rouvé plus ou mo1n3 p1ésent à des évén~ments qul unt maln · 
tenant valeur h1sto1 1que 1épm ~uss1on du 6févr1er à Be11ev111e 1éavt1ons à p1upos de la 
Gue1·1 e d Espagne du F'1 uni Popu1al1 e dans l es ml il e ux uuv1 te1 s de Bagnolet et du 13~ 

Cela permet t 1alt de so1t11 t.: nc BT <:1U1 l ln ... tu .i·e L1Jnt. ~lllP 1J 1 a in ;, qu1 e;:, I a J pr·og1amme de t-ell û 
année ~ 

Je ~1u1s que pa1 Le b i a is ave -. la .,o l1abu1at 1on de noml11 eux c; ama1aaes a c 1ous age s nou& 
aurions là une sér 1 c de BT pas si onnanl.cs E1 Le se1 a1 t l a vr a1 e h1 s tul 1 e 

Qu1 1m1Le Guy- Jean Mi che l > 

C. FREINET 
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LA RÉFORME DU C. E. Pe E. 

Nous cœmençons aujourd 'hui ces notes en reproduisant une opinion de"]aurès (1) 

11 J en veux mortellement à ce Cèrtificat d Etudes Primaires qui exaj1ère encore ce 
vice secret des programnes, Q.Jel système déplorable nous avons en France avec ces exanens 

à tous les dej1rés. qui suppriment 1 initiative du martre et aussi la bonne foi de 1 ·ensei­
j1nement en sacrifiant la réalité à 1 apparence • Mon inspection serait bientot faite dans 
une école. Je ferais lire les écoliers, et c ' est là-dessus seulement cµe je juj1erais le 
maître. 11 

Nous avons dit qu: lD1 certain nœibre d expériences sont en · cours pour normaliser et 
h1.111aniser 1 ·exaœn du C. E P. ~ici les renseignements fournis par divers cmiarades , Eh 
atterdant une -réforme que nous devons préparer, il serait peut-etre possible de parvenir, 
sous ce réf1ime0 à des pratiques plus acceptables. 

Dans la Haute Saône , l e CEP est n unique" 
Le meme j our _ dans tous les cantons la meme 
épreuve Le lendemain , 4 centr es de . corret -
tlon • un par ci~conscrlptlon Les baremes 
on t été établis la ve l lle au soi r par les IP 
et quelques instituteurs Le matin de s correc­
tions. ils sont dis tribués (ronéo ) et commentés 

Le soir l es délibérat i~ns sonL s ouven t 
l ongu es 3 cas de rachat mais chaqu e enrant 
n a qu -une pos s ibili t é 

1- on r a chète à 7 fautes s i les totaux sont 
à part ce l a 30 et 50 

2- on r ac hète à 28 pour la prem ière sé1ie si 
la dictée a moi ns de 7 f aute s et l e total 
général 50 

3- on rac hèLe à 48 s i l e premi er total est 
30 et 7 fautes en orthographe . 

JEAN -- Conflandey 

Le s c ama rades sont n ombreux à ci ter des 
tas semblab l es à ce l ui de notre élève de Ven -
ce qul a échoué au c E P E BELPERRON a j ouLe 
meme ave c humour • n Dl s - t of b len que ce 
sont les élèves de 1 Ecol e Moderne qui sunL 
les vict imes· de ces injustices . Dan s une 
classe t r aditionnelle ils se ra1enL ml s au re­
bu t et le pr ob lème ne se poserait pas Chez 
nous lls sont accroch és ~ 

BELPERRON e t nos cama1-ades du groupe Ju­
rassien ont ralt à la commission Pédagogique 
du s N I la propos ition qu e volc1 ~ 

(1) une BT va so rtir- prochainement sur J aurès 

L' as semblée cantonale demande qu ' i l n ' y 
a ! t pas él !ml nat lon d ' un candidat au C. E. P. E 
à la s u i te d ' un nombre n de fautes dans sa 
d ic tée ( c e nombre n variant d "a i l leurs d ' une 
c l r c on scr ~ pt i on à l ' autre) sa ns s ouc i de l a 
va leur de ses autres compos i t i ons . ce qu i est 
man! fe s tement : nju s te 

Pr opose qu e le re t r a i t de 2 po i nt s par 
faute (bar é~e ac tu e l e t nat 1onall s o i t pour ­
s ui v i au - delà des 5 f autes entra i nant le o. 

EXEMPLE Un ca nd ·dat ayant 7 faute s dans sa 
d l ctée verra son total d !mi nué de 

2 X 7 = lij po i nt s , 

Ce système a 1 avan t age , tout en él l ml­
nant l es é l èves vraiment méd ; ocres ,. de l ais­
ser toutes l eurs chances aux é l èves trav a ' l­
l e ur s et s ouvent I nt ell i ge nts en leur pe r ­
mettant de racheter l e ur fa i blesse en ortho­
graphe par leu r valeur e nd aut~ matières 

Ce n est pas une r~volut lon 
p1emie 1' pas 

c -est un 

Ton éiève s i notr e po int de vue avai t 
éL é adopté . aur~ !L eu 6 points de moins (3 
tauLas en p1us des 5 qu1 entrat nent l e 0 ) 
Comme toiai'_ 11 auralL eu 52 po1nLS. 11 aur ait 
été reçu _ e t atns1 on tenai t compte de sa va­
leur en françalb 

Ce t t e mot i on que n ous pr ésenti ons a é té 
ad optée à la quasi unanimité pat l es camara­
des , 

Ma l s lors de l a réunion du comité te ch­
nique paritair e ob ni Mass on . ni mol ne sié­
gions. l es inspec t eurs n ~ ont rien uoulu savoir _ 
" La note O est él i minatoi re après délibéra ~ 
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t 1un du Ju1y r Il sufflL que le Ju1y dél1bè­
' e a i nsi 

" Nous enlèverons 2 points par chaque rnu-

Le en plus des ~ rauLes entrainanL le zé1u 
ceci rait . si l& candidat a encore l a moyenne 
soit 25 poin ts ( ou 50 si on prend le total' 
il est décla!'é reçu " 

BEIPERRON 

TENIR COMPTE DES NOTIONS ACQUISES 

Il est d'usage de pénaliser de deux 
points une faute grave , d :un poi nt une faute 
bénigne Appliquée stri c temen t , cette règle 
pourrait condu i re à donner des notes négati­
ves : pour 8 fautes- 6 points On ne va pas 
jusque là , heureusement. mal s tout se passe 
comme s1 1 ·on cherchait à dénombrer les "fau·­
tes ". l es oubli s le s lacunes . les étourde-
r 1 ès · La log1 que voudra 1 t que, en contre-par·­
t ie - on récompensàt les· noL1ons acquises . 
les règles sues . les accords bien compris e L 
11 y en a touj ours mëme dans une dictée con ­
tenant 8 ou 10 fautes un zéro par défini ­
tion devrait sanc tionner seulemen t ce qui est 
sans valeur au cune 

Pourquoi ne pas tenir compte des noLions 
acquises et ne pas le s ré compenser en ac co r­
dant au candidat qui a fait plus de 5 rauLes 

des points de rep~chage att r ibués à de s diffi ­
cultés orthographiques choisies d avance par 
la commission I l serait établi une 11~Le de 
8 ou 10 moLs ou davanLage . don t la connaissan­
ce orLhOg1aphlque serait "payée " 1 poinL 
voir·e 2 pornLs Ce système . me sémble- L- 11 &e 
ra i t plus jusLe que le système actuel Il évi­
terait des échecs r egretLables de candidats 
rour-nissan L par ail l eurs de bonnes cor~ ;iosiL l c111s 
Bien entendu l e •r aLtrapage" ne joue1 ait quo 
dan& l e cas d un zéro en orthographe eL la no­
te f inaie pourrait etre limitée à · 1 ou i 2 
par exemple afin de ne pas désavantager un can­
didat qui aurait fal t 4 fautes ou 4 faut es .1. ' 2 

Qu en pe nsen t les collègues intéressés 
par cette question ? 

M I.AFARGE 

Int de c lasse P E P LARCHE (~011èze) 

RÉUNION DU GROUPE FINISTÉRIEN 
DE L'ÉCOLE MODERNE 

Jeudi 19 novembr e à l écol e du bourg de 
Penmarch . chez J eanne PERROT La tempè t e la 
pluie ont rendu d1f f1 clle l e déplacement aus­
si l e nombre de camarades ve111u., <le Br est de 
St Philibert, de QUimper Loctudy Penmar ch 
est assez resLreint . Nous r eg1e tLuns 1 abse n · 
ce des jeunes . des nouveaux qui après avoir 
participé s i activement au stage de Lanvéo c 
dev-r·alent cont inue1 à garder le contact avec 
11.! gi oupe 

La mati née comme nce par une démonstra -
1 ion avec des en fant·s du c P cl. ,,1asse en 
tan t.lne J eanne Perr ot. expliqu e ..,omm~n 1 elle 
proc ède elle axe l es t extes sur le~ h1 s1 01 -
1es chlffrées pour av0ic du ca lcu l na1u1el 
les enfanLs réunis autour dR la ma~tres&e iu i 
r a conLen t leurs histoires ( elle l es note 
J our nellement s ur un carne Ll 

Hi s toires choisies . - Jal 2 lapina et ' Lhat 

l es enfants écrivent s ur l eur cahier i ndl ­
v lduel et de ss inent 

- Chez ma g1·and mère 11 y a 5 laprns 

Cette fols , l es enfan ts re pr-ésenL enL les nom-

bres par les po ints du domino de meme que 
pour le s hlsto11 es suivantes 

·· J a 1 lO l a prns 

- J al 12 pou les 

ce t.1·ava 11 Ler mi né l es en tan 1 s 11 sent 
le 1exL& au latleau à t.iur· de 1ol e Il y a 
beaucoup d occasions de cal cul . la ma1t 1es­
se rait cherche r de s mots des numérus Com­
b i en de fois J a1 ? lapins ? 
1-omù i en de l e L r.r es dans l e mot. nouveau 1-he z ? 
dans grand m~1e ? 5 et 4 - domino 9 

Jeanne Perrot nous montre ensuite l e pe · 
tlt a l bum individu e l réa li sé depuis octobre 
sur LA PLUIE , imPI imé el. 1!1USLl é indlviduel 
lement Lo1squ on a une h1 sL01re Intéressan­
te en plus i eurs textes on peut en faire des 
petits a1bums ~ue l e s en fants il l ustrent 
(forma L 13. 5 x 21 c oupé en 2) au lieu de 
fa ire des r euill ets ordi naires 

Pui q deux enfan ts ma ni pu l ent des MAROTTES 
dess inées pe1 nLcs el découpées pa1 eux pui s 
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fixées sui un bâton . et improvisent un scéna­
rio derrière le rid~au Les autres assistent 
en spectateur·s -

• L'après-midi~ Projection et commentai­
re de documents (diapositives) réalisés par 
J PerI"ot et ses camarades du circuit audio­
visuel , 

1- l ' évolution des fo1'IDes à l'Expositlon 56 
à Bruxelles , 

2- l 1 évo1ution des Sciences à ! · Exposition 68 
3- La vie à ! ' Exposition 58 
4- La Belgique Joyeuse 
5- A travers la Hol!ànde 
6- Amsterdam 
7·- Le Zuydersee 
8~ Enfants et écoles de Hollande 

Les camarades Flnistériens tiennent à 
1·emercier vivement le ·groupe du clrcult. au­
dlo- vlsue1 et en particulier UEBERSCHLAG qui 

a opéré le monLage de e,,es dl fférenLs Lhèmes 
s l 1nLér·essants 

" D· aut1·es réunions sont pr·oJeLées 
- au second triaestre . on prévoit ( sl le s ca­
marade s sonL d · accord) des démonstraLlons à 1 : 
Ecole Annexe des fllle s de Quimper .· chez des 
camarades CEL au CM et en classe enfantine 
Ce se1 a1 t une exce11enLe Oe,,casion de se met.­
tre en 1·e1atlon avec l es Jeun es é1èves··ma!­
t1·esses . 

- au 3ème trimestre . on re Lournera à Penmarch · 
démonstration et bilan de 1 année 

·· on envisage aussl de t·éunn les 1-ama1·ades à 
Morlaix (g1·ande classe sans douLe) 

- Propagande . a<.t.1ùns de t OOO F - Educauiur-BT 

UN VOEU ; le ta·avall dolL ét1·e e,,oupé1 alif que 
chacun dans le groupe rasse un effort . écr ive 
un art ic le dans l rEducat eur· et. décha1·ge un peu 
le responsable dépaI"Lemental ou le 1 empla..:e 
Come le dit Daniel 11 faudrall 1 ouJou1·s a·· 
voir le tcrayon en ma ln" pour not.er Lel ou 
Lel article , tel ou t.el rait ou cxpérlene,,e en 
vue d 1une InserLion au bullet.in syndical ou 
BT ou Educateur Que e,,hacun pa1·t.lc lpe au t1·a·­
vall de 1 · 1· c . E M selon ses compé tences 

A PROPOS DU TEXTE LIBRE 

c·est souvent le hasard , qul , permet.tant 
des expérience s improvisées , enrlchlt la pen­
sée dt: rér1ex ions profitables . 

Ayan t eu la malchance de raire des sup­
p1éanc.es dans mon groupe scolaire depuis le 
début de l'année . j ' ai utilisé partout le 
iexte libre , et J en al conclu que pour les 
Jeunes qui vont d ·une école à l ' autre . 11 est 
la mc111eure base d 1 ense1gnement du rrançals . 
ut. le riche terrain de rencontre entre le 
maitre et les élèves . 

Je l·a1 donc pratiqué cette année ~ pen­
dant 8 jours au CM 1 et CM 2 o~ il m' a per­
mis de raire rapidement le point des connais­
sances des élèves . et de réviser quelques 
r~gles d ' orthographe rondamentales : féminins 
accord de participes 

Dans cette classe nou s avons imprimé 
des textes et j a l constaté qu •un entant nor­
malement Intelligent apprend à imprimer en 
qu e lques mlnu tes 

Au C-E 1 o~ je suis actuellement . la 
g1·ande dirf1cu1té est le nombre d · enrant.s . 
45 

Un seul problème : les occuper toutes eL 

utilement Jal dé~ouyert un sLock de vieux 
cah iers à deux lignes Chaque enfant en a re ­
çu un qul est son cahle1· de t.extes et. de des·­
slns 11bres 

Entre les exercices communs à toute la 
classe . "pendant que Ler·minent les plus lentes . 
les plus Jeunes on peut éLrlre et. dessine~ 
ce qu on veut sur 11: e,,ahler que la maiL1esse 
relève chaque soir 

Quelle ru.be moisson ap1•ès 1a e,,1ast1e . au 
ril de ces pages déJà bi en rempiles 

TOUTES les petl Les onL écr1L quelque c. ho­
se pa1-ro1s une llgne souvent c inq ou s lx et 
roemt: une ou plus1eu1s pagct1 Beaucoup on~ des­
:il né 

Je 1- 0rT lge TOUS ces t.ex\.es Je e,,ûnse1·ve 
la Lou1·nu1 e dans sa forme b1·ut1; mals J é~ t u s 
le roo\. en ~ ie1 l isiblement au -dessus de c. ha­
que raute A1i1sl les enrants peuvent-elles se 
i·epo1·ter au mot corr·e.,Lement ort.hog1·aphlé pa1 
la maîtresse pour écri re un nouv eau t.exLe 
Elles y sont invitées , mals certaines 1 ont 
t.out de s uite tait J"essaJeral de les hab 1 -

tuer sur des cahie rs normaux à n écrire que 
toutes l es 2 lignes puu1 rac 11lter la cotTe., · 
tlon 
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Comme 11 n es t pas question de 111e 46 t­
tenes Lous les Jours la mal t1·esse sélec-
Lt bnne ceux qui seront mis en compét,lt1on · 
pour 1e vote Ceux- là servl 1·on t de base au 
tr·aval 1 d é1.:1cu t l on eL de gr amma ne 

D autres recopiés sur de b elles fe~111es 
b1an<.hes lI ont plus tar d em· ic.h11 les albums 
( pa1 exemple un a1bum d~ •va<.an<.esz ' I1 sut 
r1L de co11e1 ces tex\.es sur des teu111es de 
pap1e1 à dessin et de t alr e 111ust 1e1 au 
<.1ay0n à la craie d ·art à la pei nture sl un 
le peut Ce qul impo1·te c est que <.haqu e tex 
\.e al\. la pr·es qu 1:: assu1·anl. e d e tre u l. lllsé 
que l en ran t. senl.e bien . que son tt·ava ll a une 
g1ands va1eu1 pou1 l a c lasse et la mai tres­
se . qu 11 est ut 11e 11 rau\. don(, s asL!'eln­
d1 e à c.01•1 lge1 tous <.es t.ext.e::; , (, est tal::;a · 
011:1 1:>1 on supp1·1me un exerc1<.e au (,ah1e1 du 
Jou1 et l ' usage de la bonne vie1l1e aidoise 
Permet. souvent un <.Ontrùl e p1us etrica(,e ei. 
plus 1ap1de 9ue ! e ndevo11'~ · 

QUe sont t.:es text.es 7 Il est. assez déc.e · 
vant d entenfue dép1ore1 la bana111 é el la 
pauv1et.é des Lextes d 'enfant s . Nv~ gusses pa1 -
1en1 de ce qu1 ies rnté1 esse de leu1 'lflt · bn.n 
s1 rnp1e de pet1l.s l.ltadrns en..,agés 11a1s not1 e 
r~1e es~ j ustement d · enrl<.hl r le langage qui 
peint. cette vie eL de va1011se1· lt!S humbles 
talLs qu1 nous sont conr ~és Nous re1ons a~n ­
s1 acte de c.ompréhens1on et d amou1 Nuus 
donne1 ons et nous i·e'!<evr·ons et en c1:1t. é"'hange 
1 és1dc sans doute toute la giandeu1 de l ' é ­
dul-ati on 

Au hasard de nos t.ah1e1·s •.-oi.,t que1quts 
Lextes . 

- Quand J ai été à Paris . j "al vu la Tour 
Etrfel 

- Je vai s t.:hez ma tan te et e11e a un petit 
bébé 11 s app1:111e Pl ec 1ot 

- J · a1 été à Parts voir ma Tatie et mes cou­
s lnes Elles s appe11ent 11ar1s1:1 l11 vhè1e et 
Chi ist1ane et j a. un \.Onton qu, s appelle 
c1aua., 

Fleurissen t 1es histoires dt soeu1 e1 de 
promenades de souvenirs de vauantes Mais j e 
voudrais . pour conva1n~re ceux qu i duu\.en1 
ieur· rat;onter · 

- Ni cu1e à qui nu.sent sa petite r1gu1s ~h1f ­
ronnée eL son st1ab1sme dunt deux grandes 
pages sui le::> vacances à Cahu1s 1évè1ent la 
1 l t hestie de vie peu vvrnmune 

- Dom1n1qu e dont leb t.extes sun\. un - unstanL 
poème à la glo11e de la pe t.its soeu1 et 
pe1gnenL une chaude atmosphè1e iam111a1e 

- Anni e (6 ans ' qu1 soit dl.. mat.e1 nelle e t. qu1 
terml ne une page pa1 ~ .1 pieu t. 1a lune 
p1eu1 e 1 

· Claudine ( déb11e· men t ale au lt.sr BllltH 
Si mon ' rouille dc1nèie un 1ega1a surnll 1e dé 
\.ang d aui ornn e QU\· ne pa1 lt qu., pa1 lé 
\.1UC. heme n\ dt. son l-ah1e1 un desb in ti 1 

PUlS 
dé:> 

exp11c.at1un 1 on mang<la1 l à \.ab H ; 
•les f1 ~u1b _ ts L des tu11pts tJUgtb 
viu11,;t.\es et d.,s jaunes da11~ i ... ja·1d1n. 
envie de les ..,ue11111 

J a1 

Et les dessins si suis d1:1 t1a11 de Joe.1e 
Et la dame a Hélène que 1a malt1es&" a vo1ée 
dé..,oùs ant et 1 el.0usan1 le <.ah1e1 

De t; CS dessins nous esaa.e1ons aussi de 
tal 1e de s a1bums 

A1ns1 na1t1a <.e g1and t;OU 1ant de sève 
qu1 assov1ant, ia vie de <. haque en1ani à .. 1111e 
de la ~lasse aev1end1a _e ~irnen t d1:: nu11e 
pet 1 te c. ommùnau\ é et mut tVt: l a pu 1::;~arnmen t. 
no~re t1ava11 QUJ\ id1 t n 

Marie -Josèphe DENIS 

DES MEUBLES- CLASSEURS POUR FICHES 

· Su11..e à l ' arL1c. l e de Masson dan s l EDUCAT EUR du 1 11 59 je vous s1gna1 e à 1 1ll tt:nt1un de s 
co llègues qu1 n on t. pas le gouL ou le 101sl1 de brt...; olet· e\ qi.. 1 dlspc..se nt de (. 1éd11:.. surttsan\.s 
un c1asseu1 parratL pou1 vos pub11c.at1ons Il s ' Hg î L d t.n meutHe méLaU1que à t11u11s ·dt. 2 à 4' 
tù1'1Jlat mln lst1e (, ' est là 1 es::;ent1e1 

En et fet les til'ol 1 s sépa1 és en 2 long1t.udrna1emen1. ! à P• é ... 1s1:;1 à la <.urnrnande 1 i eço1vent 
2 rangées de B T ou rl <.hes (F s C) Les t1101 r s inré11eu1 s aménagés ~n doss1e1s suspendus peimt!l ­
ten1 l e ... 1assement des gravures photvs dvt;~mt.n ts jus qu·uut ur rnat 24 x 35 

tl1ùl1S w~mplète•tnt dégagés en PUSJl 1un atan ._é~ 
AVANTAGES 2:vo1ume de r·angement. c onsi.dé1aùle 'l'i1u1î él demJ pour 1a l.01.le.-t1on BT <. vmpl~•i.t 

à (.e joui 3 juxt;apos i i:ivn Puss 1biê: de p1u~1trn1 s mt.ubleb . 
4 l e1·rnetu1 e poss1b1e à l- lé 

PRIX chez Rvnéo 4 t i 1 o 1 n. dvn\ 3 dl'\- 1 s és en lung l e 4ème équ 1 pé de 50 doss 1 e1·s :,uspendus 
46 000 FI s Les modè1es de s d lr té1 t n 1 es ma l8ons sont. P1 a t l que ment ide ntiques en d irnens1 vns ma1 s 
la ioùustesse et la d ou ~eu1 de t on" t1onnemen t varient 

TAIT<Yr ( S &. L) 
Nous connaissons ces système s et en avons en usaae à la CEL, Mai s , 
et c ·es t 1 ·avis auss~ de diver s cama1ades ces p rix sont pt atiqqement p rohib1t1 fs Nous a l lons es-

saye1 de réaliser des bo1 tes classeur s s uscep tibles de doniie1 sat1sfact1on , C- F'-
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FOURS A CÉRAMIQQE 

Quel•ques camara les ont cons trul t un four 
électr ique gràce aux premiers tâtonnements 
et aux belles r éussites de BOUCHERIE {L & G) 

Nous venons de recevoir de BOUIT {Ecole 
de Mon br i er - Gironde) les plans de constr uc­
tion de non four . Troi s · ~ours ont déj à été 
construi ts sur ce modèle 

Pour l 1 i~stan t , nous abandonnons les es­
sais avec nos fours fonctionnant sur le cou­
rant lumière qui présen tent jusqu =à présent 
deux inconvénien ts majeurs : 

- dimensions intér i eures trop faib les 
- consommat ion élevée 

Mals t ous les bons bricoleurs peuvent 
construire eux-mêmes un four électrique pour 
le couran t force et don t les possibilités 
sont comparables aux four s du commerce Le 
pr i x de rev i ent est environ 1/4 de celui des 
fours achetés . 

Nous pouvons répondre à toute demande de 
renseignements pour la construc tion d ' un tel 
f our 

Mals la grande ma jorité des i nst i tuteurs 
qui s intéressent maintenant à l a céramique 
à l · école na pas le s possibilités d entre­
prendre un tel travail 

C est pourquoi nous préparons une brochu -
' re sur la c éramique à l ' école o~ nous indi­

queron s des adresses et prix de fours Nous 
y étudierons auss i une technique simple de 
l·élnalllage et de la couleur sous couverte 
en indiquant les produits indispensables et 
certa ins modes d em ploi à la portée des en­
fants 

Nous aurons au congrès d Avignon une im­
portante pr·oduction de cframiques Les ca · 
marades QUl ont construit un four selon les 
plans de nos camarades BOUCHERIE et BOUIT . ou 
autrement , devraient nous le slgn~ler - Nous 
aimerions e;onnaitre aussi s l vous avez utili ­
sé des rour-s du commerce , adresse du vendeur . 
prix et caractér lstlques Qui utilise un four 
à gaz ? Qul a utilisé un four électrique 
Druelle ou " Art et Joie 11 ? SI nous rassem­
blons les premières expériences nous pouvons 
fournir- aux camar ades une brochu re documen t ée 
qui devien t chaque j our plus nécessa ire 

Ecri re à PONS - Eco le Freinet - VENCE {Al1 ) 

B T LES CAH 1 ERS DE DOLEANCES ______ _ 

Depuis plusieurs années une B T sur l es revendications du peuple à l a veil­
le de la Ré volution de 1789 est en pro jet Pour la mener à bien i l faudrait 
consulter de nombreux cahiers D:>léances de toute la France L étude en se rait 
fort utile et permettrait en particulier de mettre e n relief l es grandes dif­
f é rences exi stant entre les diverses provinces françaises . 

Sans doute de nombreux camarades possèdent dans leurs arc hives l es copies 
de cahiers l ocaux 

D autres peuvent avoi r faci l ement accès aux arch1ves départementales ., 
Pourraient-ils les communiquer au plus t d t à 

J NADEAIJ 

AIDR ( Landes ) 

- 233 -



POUR LA MISE AU POINT 

DE NOS OUTILS DE TRAVAIL 

Notre effort marquera - a déjà marqué - la pédagogie française et mondiale, non par ce que nous. 
avons pu dire ou écrire, mais par ce que nous avons fait . 

Nous avons, à même nos classes, trouvé et mis au point des outils de travail qui s'imposeront 
peu à peu à tous les éducateurs parce que plus e((lcients. On parle aujourd'hui à la radio de la découverte 
d'un nouveau principe de moteur qui permettra une plus grande puissance avec moins de frais. SI cela 
est exact, vous pouvez être assurés que l'apparition, dans le circuit de la production et de l'usage, de cet 
outil révolutionnaire, sera plus lourd de conséquences que les plus belles théories contemporaines ou 
les meilleurs discours. 

C'est dans la mesure où nous mettons au point toute une gamme d'outils nouveaux à la portée 
de toutes les écoles, que nous faisons avancer, d'une façon définitive, la pédagogie. 

Nous avons déjà mis au point : 
- Le texte libre 
- L'imprimerie à l'Ecole et le Limographe 
- Le journal scolaire et les échanges 
- Les fichiers auto-correctifs et le fichier sco· 

taire coopératif. 
- Le dessin libre 
- L'expression libre en général 

C'est un grand pas en avant, mais encore insuf· 
flsant. Il nous reste à construire en sciences, en calcul, 
en géographie, pour le contrôle des brevets, etc ... 

Un des outils essentiels de la nouvelle école sera 
le Plan de Travail, que de très nombreux camarades 
pratiquent déjà. Mais le Plan de Travail suppose du 
travail effectif à réaliser. Et c 'est dans ce domaine que 
nous ne sommes pas suffisamment riches. 

Nous sommes en train de mettre au point la 
Technique des Conférences d'enfants. 

L'enfant choisit un thème, recueille les documents, 
réd ige partiellement ou totalement le texte, mène les 
enquêtes nécessaires. Au jour dit, il fait sa conférence 
à ses camarades qui, à leur tour, critiquent ou complè­
tent. Le tout est très certainement d'un très grand 
profit, surtout pour l'auteur · entraînement à la lecture 
si lencieuse, élocution, compréhension d'un sujet, 
dessins, observations, etc ... 

Mais la gamme des sujets possibles serait vite 
épuisée si l'enfant n'avait désormais à sa di sposition 

un outil d'une richesse sans précédent : les B. T .. avec 
leurs 440 centres d'intérêt. 

Mais ces B.T. elles-mêmes, ne se suffisent pas. 
Elles ne constituent point un digest, mais une amorce 
de travail. L'enfant a besoin de directives pour les re­
cherches à entreprendre. La fiche-guide remplira cet 
office. 

Dorénavant. chaque B.T. qui paraîtra contiendra 
son Plan-guide. Mais il faudrait un Plan-guide aussi 
pour les 440 B.T. déjà parues. 

C'est une besogne considérable, mais le travail 
ne nous fait pas peur Nous publions dans ce numéro 
quatre Plans·guides établis à l'Ecole Freinet par Pons. 
à l'occasion de conférences d'enfants. 

Nous demandons à tous les camarades qui ont 
eu l'occasion d'établir de tels plans, ou qui veule11t 
se mettre au travail , de choisrr les numéros qui les 
Intéressent et de nous avertrr, pour que nous évitions 
les doubles emplois. · 

Quand nous aurons !OO 200 300 plans sembla· 
bles, nous les relierons en brochures à joindre aux B. T 
Nous aurons alors avec nos B.T. un outil de travail 
de toute première valeur et désormais à la portée. d€1 
toutes les écoles. 

Au travail donc 1 Il nous faut cent camarades 
susceptibles de mettre au point chacun troi s ou quatre: 
Plans-guides. 

C. FREINET. 
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SUR DEUX CONFÉRENCES D'ENFANTS 
*~~**** 

Dans cette classe toute neuve en cette mi -sep­
tembre, tout est gai , clair, accueillant. D'anciennes 
con naissances se retrouvent, de moins anciennes aussi ; 
de nouvelles se créent. De quoi s'agit -il ? D'une sorte 
d'expérience née des besoins pédagogiques d'une 
école de vi lle qui est aussi école d'application : création 
dans un c ircuit de neuf classes, d'un autre circuit plus 
court de deux classes (C.P.-C.E. - C.M.-F.E.) réalisant 
l'organisation d'une école de village et s'orientant vers 
l'emploi des Techniques Freinet. Notre classe est donc 
la seconde : Cours moyen 1 et 2 - Fin d'études 1. 

En cette période de démarrage, les problèmes 
n'ont pas manqué, bien que depuis juillet où je quittai 
mon C.E.2, j'aie essayé de prévoir mon organisation 
nouvelle selon les deux critères prônés par Freinet : 
progrès et prudence. A la rentrée, il a fallu mettre en 
service tout notre beau matériel C.E.L. et B.T., cahiers 
auto-correctifs, fichier scolaire, casse Freinet. 

Comment, une fois lancés, ralentir l'impulsion 
donnée par la présence même de toutes ·nos richesses, 
dont la plus belle est naturellement la découverte de 
nos petits nouveaux au contact des enfants initiés, 
de cette voie royale : le texte libre ? 

Mais comment aussi concilier nos besoins avec 
nos possibil ités ? Avec, en particulier, la tâche considé­
rab le d'organisation du maître. C'était la question des 
fiches-guides, des plans qui se posait à nouveau. J'avoue 
que je pensai ne la résoudre que plus tard, d 'autres 
urgences m'appelaient. 

Une fois de plus, la vie, la création enthousiaste 
enfantine sont venues à mon secours, dépassant ce 
cadre contraignant dont nous, adultes, nous avons 
peine à nous délivrer. 

Voici: 

LA CONFËRENCE DE PIERROT, (9 ANS) : 
V OYAGE EN BRETAGNE. 

Mardi 16 septembre, première manne de textes 
l ibres: les souveni rs bleus des vacances défilent; 

Vacances au Mont d' Arrée, le menhir, veillée en 
colonie, excursion en Rou ssillon, vacances en Alsace 
Ce dernier, élu, est de Régis, nouveau venu qui n'a 
jamais écrit de texte libre. 

Semaines du 16 septembre au 3 octobre: Nous 
entamons notre programme d'histoire avec l 'étude des 
hommes préhistoriques. Voici des menhirs, Pie1 rot 
tique. On ne voit pas bien la hauteur. J'ai pris une photo 
en Bretagne: le menhir et moi, je l'apporterai. 

Illumination pour le maître. (Il aurait pu l'avoir 

déjà au contact du texte libre ... mais que voulez-vous, 
dans tous ces soucis 1) « Pierrot, tu devrais nous parler 
de ce que tu as vu en Bretagne ». Naturellement, nous 
dépassons d'un trait le cadre historique. Pierrot a vu 
ceci , veut apporter cela ... El si tu faisais une causerie, 
un exposé, une conférence. Point gêné, il veut bien, 
'mais pour quand ? « Quand tu seras prêt, averti s-moi ». 
L'idée est lancée. Je pense préparer à Pierrot un petit 
plan. Hélas 1 stages, réparti tions, etc ... Pauvre Pierrot, 
je t'oublie. 

Un soir, pourtant, à l'élude, tu viens au bureau : 
« Il n'y a pas de B.T. sur la Bretagne ? ». C'est vrai. 
Nous avons rangé hier notre collection neuve, nous 
avons un responsable, nous avons un répertoire que 
nous apprenons à utiliser. 

Cette fois, je prends cinq minutes et j'aiguille 
Pierrot vers le fichier que 1e viens de classer. Je l'y laisse. 
Il compulse, note, dessine Il travaille le soir en étude, 
chez lui. 

Une semaine passe, les stagiaires sont là. Le 
vendredi, Pierrot me propose : «Si je faisais ma confé­
rence demain ». Je ne sais pas en détail ce qu'il va nous 
offrir. Je sais seulement qu'il a travaillé fiévreusement 
après la classe tous ces 1ou rs, je sais qu'il a de grandes 
possibi lités d'expression, je sais aussi qu'i l a, à la maison, 
trouvé une aide precieuse et efficace. Mais c'est main­
tenant la « minute de vérité ». Alors, entendu, à demain 
après-midi. 

Samedi 3 octobre 1959 : A onze heures et demie, 
Pierrot a demandé mon aide pour extirper du meuble 
de l'école les cartes plus grandes que lui, pour ins· 
taller sur l'estrade deux petites tables où il dispose 
amoureusement en ordre des photos, des cartes postales, 
un bloc d'ardoise de Trélazé 1 Il se pose et me pose 
des questions de pédagogie spéciale : « Ces images, 
je les montre avant ou après ? Je les fais passer ou 
non ? ». Il dessine au tableau : une vielle, une maison 
bretonne (lui qui n'est pas très habile en dessin). Il 
installe l'électrophone, essaie des disques rapportés 
de là-bas Ça va ? Oui. 

El l 'après-m1d1. imperturbable, feuillets en main, 
notre 1eune orateur nous emmène sans hésitation, 
suivant sur la carte de France, de ville en ville nommées 
au passage, sur ce long chemin des vacances. Pendant 
une demi heure, ri nous parle de ce séjour riche en pitto· 
resque. Avec lu i nous franchissons les estuaires sur 
des bacs, nous visitons le Mont St-Michel, nous admi­
rons les coiffes el les calvaires et pour finir l 'enchante­
ment. nous écoutons les chants étranges de ces petits 
bretons d'un village où est précieusement entretenu 
le culte de la langue. Que d'étonnements pour nous 
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tous, maîtres et élèves, encore que de nature différente 

Mals la parole est à l'auditoire. Il complimente 
certes, il questionne aussi, il critique enfin. Les deux 
Bretons de notre classe, Yannig et Bertrand, récusent 
certaines affirmations qu'ils jugent trop <~folkloriques » 
(us.age du dialecte, costumes) ; contestent que le Mont 
Toussaint soit le point culminant. Mais tout ce monde, 
passionné, contemple les photos affichées et n'entend 
plus sonner la cloche. 

Mais ce n'est pas fini : en rentrant, des mains se 
lèvent « M'sieu, je voudrais faire une conférence» .. . 
Bien sOr. Nous y voilà. Cependant, certains n'ont que 
leur bonne volonté et pas de thème. Je jette un coup 
d'œil sur la liste des textes libres que je note dans mon 
cahier-journal. En ce début d'année, la géographie sera 
la grande ressource : et voici « Vacances en Alsace» 
de Régis, notre nouveau, qui sera lancé sur le chantier. 

Je confectionne un tableau où; après m'avoir 
consulté, les candidats inscriront leurs projets. Michel, 
dont le papa est pompier, a naturellement choisi « Les 
Pompiers de Paris » (B.T. Pompiers de Paris), etc ... 
Une dizaine de titres sont inscrits. Le dernier, « Le 
Mistral » et merci, ~reinet, de nous permettre d'exploiter 
un peu plus méthodiquement ce texte que Claude a lu 
le 29 octobre : « VIiain Mistral ». 

Quinze jours après, donc, Régis nous conduit en 
Alsace. Mais, cette fois, notr~ base de départ n'est plus 
Nîmes. Régis a habité un an Vesoul, et c'est de là que 
nous partons après un bref coup d'œil aux paysages 
du coin. 

Là encore, quelle vie 1 ·Bien sOr on fabrique de la 
bière en Alsace, bien sOr la B.T. nous donne des chiffres, 
des indications que Régis nous lit. Mais cet1e bière, 
il l'a goûtée, lui, Régis. Il nous donne donc son appré­
ciation. Et sur la choucroute 1 Et sur les Vosges 1 Nous 
l'aurions bien vu sur le livre de géographie, mais quels 
-termes auraient eu la chaleur de Régis pour décrire le 
Ballon d'Alsace. Qu'a-t-il apporté ? De splendides 
photos en couleur. des dentelles. Jean-Luc lui a prêté 

sa poupée alsacienne. Après la conférence, t:l1acun 
ira faire le tour de la table d'exposition el Michel aura 
exprimé le sentiment général en disant · « Il parle bien » 

Conclusion. - L'anecdote est terminée. Elle n'est 
bier> sOr, qu'un pâle reflet de cette vie de la classe qui, 
une fois de plus, a failli bousculer toute prévision sco 
laire et qui nous a mené loin - c'est bien le cas de 
dire - avec d'infinis prolongements. 

Il faut bien faire quelques remarques à l'appu i 
de ce qu'écrit Freinet dans le dernier Educateur, sur 
les conférences d'enfants. Elles constituent elles aussi, 
une «voie royale », que nous n'utilisons pas assez. 
Souvent, parce que le temps nous manque pour préparer 
le petit plan qui guiderait l'enfant dans sa recherche 
Pourtant, ici encore, si nous lui faisons confiance, s1 
nous discernons quels sont les enfants capables par 
leurs possibilités intellectuelles, par l'aide qu'ils peuvent 
recevoir de leur milieu, d'impulser cette technique, nous 
aurons créé l'ambiance. 

Créer l'ambiance d'abord, toucher l'affectivité. 
éveiller le désir d'expression, de communication, de 
recherche, de nécessaire clarté Démarrer c1vec les 
meilleurs sujets pour éviter l'exemple de l'échec dO 
au manque d'aide. Il me semble que c'est le début. 
Pour cela, il faut absolument que les premières cause 
ries soient axées sur la vie même de l'enfant, que la 
documentation ne soit qu'un complément ou qu 'une 
mise en lumière de ce que ses propres yeux ont vu , 
ses propres oreilles entendu. 

Par la suite, dès que nous pourrons, nou~ éla· 
bllrons des plans-guides que nous sortirons au momen1 
venu, comme jadis avec nos complexes d'intérêt. Pour 
ma part, je m'y emploierai dès que possible. Mais la 
vie est là, une fois de plus : ce que nous semblons 
perdre en rigueur scolastique (plan, précision) nou~ 
le gagnerons d'emblée en « présence», en profondeur 
et ... le reste nous sera donné par surcroît 

GROS (Gard). 

TOUS A l~~ÉCOUTE k 31 décemt.ir<= 

Prant.e II de 16 à 17 heure~ 
Un dialogue radiophonique en direct en t re les éc,oliers f'fançais et lPurs 

camarades d U,S A de Pologne de la Réunion du Japon de Yougosl~·1e d~ 

'.l'ur}isie , du Canada. d u. R. S S , du Cameroun 

Une Gerbe Sonore Enfantine sensationnelle en t re l es Ecoles Modernes du 
Monde réalisée avec le concours du Cent.1 e International Scoltüre de Corr<>.s 

pondance Sonore , Produc tian c t présenta ti.on J E.a.n THEVEt\OT 
TOUS A L ECOUTE 

- 236 -



PLAN DE CON FÉREN CE D'ENFANT (1 2-14 ANS) 

NEW-YORK (B. T. n° 369) 

MATERIEL 

• Carte des Etats-Unis • 

• Film fixe sur les grandes villes ; 

• Photos du fichier à montrer ; 

• Au tableau : graphique de l'accroissement de population 
(page 2). 

DEROULEMENT DE LA CONFERENCE. 

• Montrer New-York sur la carte, les autres grandes villes du 
monde 1eur population. Comparer 

• La ville des gratte-ciel. Pourauoi ? (page 8) ; 

• Construction d'un gratte-ciel. Chiffres (page 10) ; 

• les avenues (page 13) ; 

• New-York· vi lle internationale - Harlem, le quartier juif; 

• Le métro de New-York (page 20) : comparer avec le métro 
de Paris (B.T .• 107) 

HISTOIRE DE NEW-YORK. 

• Un village hollandais après les Indiens (page 4) ; 

• Ville anglaise (page 5) ; 

• L'indépendance des Etats-Unis. 
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PLAN DE CONFÉRENCE D'ENFANT (10-14 ANS) 

LA PÊCHE A 
(B. T. 

LA LANGOUSTE 
n° 338) 

MATERIEL. 

• B. T. n° 338 ; 

• Photo de langouste (fichier n° 777.6) ; 

• Carte de l'Océan Atlantique (comme page 5) ; 

• Dessiner au tableau, en simplifiant, le langoustier de la p. 4 . 

• Fabrique un petit casier comme celui de la page 7, a11ec 
des roseaux ou des baguettes et du fil. 

DEROULEM ENT DE LA CONFERENCE. 

• Où vivent les la!1goustes ? (page 2) ; 

• Histoire de la pêche à la langouste (page 3) - Pêche aux 
casiers - Comment on les pose ... (pages 7 à 10) - Pêche 
au filet (pages 11 à 14) ; 

• Les langoustiers (explique le dessin du tableau). D'où par-
tent-ils?; 

• La vie à bord du langoustier (page 19) ; 

+ Les viviers (pages 20 et 21) ; 

• Comment se mangent les langoustes ? (page 24). 



P.LAN DE CONFÉREN CE D'ENFANT (10-14 ANS ) 

LE HANNETON (B.T. n° 372) 

MATER!EL 

• Hannetons, larves de hanneton 

• B,T n° 372; 

• Manuels de sciences (C.M.), fichier scolaire ; 

• Planche Rossignol à exposer ; 

~ Au tableau. dessin des oages 10 et 11 . 

C'est un insecte invertébré (tête - thorax - abdomen) 

Quand le t.rouve-t-on? Où? (B. T page 16) ; 

Combien de temps vit-U ? 

l .A VIE DU HANNETON. 

Ponte - Vie de la larve - Le ver blanc - La nymphe - La sortie 
(pages 10 à 14) 

l e hanneton est- il uti le? - Ses dégâts (pages 17 et 18). 

Les ennemis du hanneton (page 19). 

Lutte contre les hannetons (pages 20 à 22). 

Le hanneton est un COLÉOPTËRE. 

Recherche au fichier (n° 776) des images de coléoptères. 

Si possible, faire cette conférence pendant la période où l'on trouve des 
hannetons. 
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PLAN DE CONFÉRENCE D'EN FANT (10-14 AN S) 

HISTOIRE DES CHATEAUX-FORTS 
(B.T. n° 45) 

DOCUMENT A TION. 

Au fichier n°s 85 - 54 et 33 ; 
B.T. n° 368, pages 8 à 12 - B.T . n° 422, le Mont St-Michel, 

PREPARATION. 
Au tableau, dessin du pont- levis (savoir expliquer le fonc­

tionnement) et du « Castellum » romain (B.T. n° 45, page 1) 

DEROULEMENT DE LA CONFERENCE. (pages des B.T.). 

1n L'EXTERIEUR 

- Montrer d'abord le premier château-fort (romain), p. 1 . 

- Ensuite, classer tous les grands documents du fich ier 
dans l'ordre, en vérifiant qu'ils correspondent aux dessins de 
la B.T . 

- Montrer les progrès dans la défense de l'entrée, qui 
est le point faible : fossé et pont-levis - herse - la barbacane 
(pages 12 - 13 et 14). 

- Les murailles : hourds et machicoul is (pages 23 à 25) . 

20 L'INTERIEUR 

- Salle de donjon primitif (XIIe siècle) page 16. 
- Salle de château du XIIIe siècle (page 20). 
- Salle de château du xve siècle (page 21). 

Par ler du chauffage, de l'éclairage (industrie du verre =fenêtres) . 
- Pour finir, montrer une salle d'un château de la Loire 

à l'époque de la Renaissance. 



PLAN DE CONFÉRENCE D'ENFANT (9-11 ANS ) 

ANNIE LA PARISIENNE 
(Bol. n° 127) 

MATERIEL : Carte de France avec Paris et documents du fichier. 
Ecrire au tableau : nombre d'habitants de Paris. 

du chef-lieu de ton département. 
de ton village. 
de la France. 

(Tous ces renseignements sont sur les dictionnaires ou 
les livres de géographie). 
Autres B.T sur Par is . les monuments de Paris. 

la Tour Eiffel. 
le métro 

PLAN DE LA CONFERENCE. 
• Paris (montrer au tableau) - Nombre d'habitants ; 
• Les grands monuments (Tour Eiffel, Arc de Triomphe, etc ... 

(voir B.T n° 149 et 349) ; 
• La maison d'Annie - La concierge ; 
.. Une journée d'Annie ; 
... le travail de sa maman, dehors, à la maison ; 

• Le travail de SOf'1 papa ; 
• Les grèves du gaz. du métro (B.T. n°107); des autobus ... 
• L'école de Paris ; 
• Ce que fait Annie le dimanche. 
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REVUE TRIMESTRIELLE 

INSTITUT COOPËRATIF DE L'ËCOLE MODERNE 

Abonnement . . . . . . 
Abonnement de soutien . . ...... . 
ltranger . .. ... . .... . . .... . . . . 

Vous qui avez des enfants, 
Vous qui vous intéressez à I' Art. 

500 F ( 5 NF) 

1 000 F (10 NF) 

800 F ( 8 NF) 

Vo1c1 une Revue qui est un événement : 

Elle met à l'honneur les ressources étonnantes de la sens1b1l1té 
enfantine ; 

Elle fait la preuve que cette sensibilité ménte aud ience et adhé· 
sion, car elle crée des œuvres qui ont plus que du charme 
une véritable valeur artisti que et humainE: 

Elle crée un lien culturel entre !"adulte et l'entant. car elle s'adresse 
à t ous les âges. 

Profitez de l'abonnement de lancement dont le montant équivau1 
à peine à la valeur d'un seul numéro 1 

ABONNEZ-VOUS DËS A PRËSEN T 1 

ABONNEZ VOS ENFAN TS ET AMIS! 

C'est le meilleur cadeau que vous puissiez leur faire 1 

Versements à : 

INSTITUT COOPËRA TIF DE L'ËCOLE MODERNE 

place Berg1a CANNES (A.·M.) - c.c.p. 1145-30 Marseille 



VERS UNE METHODE NATURELLE 
D'ENSEIGNEMENT SCIENTIFIQUE 1 Pierre BERNARDIN 

Âljourd hui. j extrai s du cahi er de roulement une l e ttre de ~qui me paraît 
i n tér essant e e n ce sens quelle nous fai t part en les résunant . des premières difficul­
t és rencontrées 

Je te rmi..ne rai en vous présentnnt 1 exploita tion de deux questions d 'enfants ( deux 
cas s imples qui ne posen t pas de probl ème délicat ) . 

Je passe l a parole à Del basty • 

C est en effet enthousiasmant comme le 
dl t Paya . de découvrir cette grande richesse 
de 1 expérimentation et de la réflexion des 
enfants Il nous raut les 1a1sse1· pose1 leu1·s 
questions ( boi te aux ques ti ons ou agenda} 
mals aussi 1eu1 peimeLtre d échanger l eui s ex­
pér iences et de mont rer leu1s décuuveites Ce­
la a~L élère ce couran1 naturel Les enrants 
ont gout alors qu ils se dégoutent d habitude 

Mal s cela ne suff i t pas et nous cherchons 
à aller plus loin L école t1adit1onne11 e n a 
pas été sans se rendre compte de cette néces ­
sité mais elle s est trompée pour la méthode 
ce l a nous le savons pas ex pé~1ence etc est 
par expérienc e que nous cherchon s à pi agres­
s er Il nous faut accentuer· cet te attitude 
scientifique Revenon s sur notre travail . 
voyons s 1 les enfants ont. 1 ée l1emen1 <..omp1 is 
à quoi nous avons se1vi . et n hésitons pas à 
reconnaitre not1e er1eur à taire machine a1-
rj ~n·e et essayer autre chose ce n est que de 
eût te t açon que ,les enfants pr-og1 essent. aussi 
Nüt.l i:: pafl c es t de leur appoi t e1 de nouve l 
l F.3 pus si lJ 111 t és d expé1 imen i,a t i on qui ac. c., é · 
lèreront les pro<..essus d acquisition nat urels 
c l batl r ont une large et sol id e culture 

Nous ne devons pas réduu e le 1,1 av a il sc.,1-· 
ent1f1 que à la seu1e réponse aux questions 
des enfan ts mais embrayer sur l eurs expét 1en­
c es eL en s•li vant leu1 1nt.ét et. C est à dire 
en ne triant que ce qui les lnté1 es se meroc 
s1 cela parait saugrenu et sans poss1bllLLés 
d exploitation Et dans la pe1 spective dune 
réponse à des quest i ons . au lieu de c.,hercher 
à ce que t out le monde ait comp1 i s essayer· 
d organ iser le travail selon les pos sibilités 
de chacun · tel c i euse l e bRteau tel 1 ex pé-
1 imente pou1· 1 équilibre et c les uns s ui ­
vent les autres en 1eprenant leurs expé1 iencœ 
:rnlvant leUI intéret et leuf pos&1bil1 té 

Pou1 en ClnJ1· avec ces quelques généra-
11 tés sui· ce eahlel' je di ra i que d un au t1·e 
coté il ne i aut jamais en rester aux expé­
riences mats aller en pro rondeu1· vel's la pen­
sée des enfants parce que dans la vl e les en­
fanl s dépassent toujours 1 expérience pour 
c.onst1u1re le monde à leur façon Que j e pen- . 
se au ssl qu il faut a1de1 au maximum les en­
fants à se rense i gner , cela ne gène pas le 
trav·a1l . au cont1 aire Qu 11 nou s faut prendre 
garde 101·sque nous guidons le s enrant s pour un 
but qu e nous avons dans la tete que nous per­
dons au pass age 1 occ.,as l on de déc ouvrir avec 
eux sur des chemi ns en apparence très éc.,ar­
tés de cette n vole dire cte " des choses em­
ballant es et remarquables qu i consti tueraie nt 
la véritable a1matu1~ de leur trava i l vivant 

Je d!s très viLe notre travail actuel et 
j en profi t e pour exprimer nos besoins dans 
le bu t de préparer le t ravail que la commi s ­
sion des sc i ences devra i t réal iser 

Dan i el qui a pein t des r1e u1s a ma in 
t enant un ca1net sur lequ el i l note tout ce 
qui se passe dans son pot de r1eu1s il 
vi en t en par l er à ses camarades chaque soir 
au moment de s contéi enc.es C es t c.,omme ce la 
que nous l e s uivons 

Joel sort pout· observer le chem i n du so·· 
l e i! il nous tait aussi comp t e rendu mais 
il piétine en ce moment et n a 1 etenu aucune 
des pr opos i Lions de ses c ama1·ades pour pro­
gresse r 

Voilà pour un genre de travail Nous a­
v ions por t é à un de rni er congrès pl usieurs 
réallsatlons de ce genre 

Nous ne notons pas pour le momen t tou tes 
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les découvertes sur la vie des grillons qui 
s •accouplent dans les mains des enranLs y 
ront leurs métamorphoses et y chantent Nous 
en parlons pourtant à tout bout de champ et 
à n t importe quel moment 

Nous continuons à nous r enseigne1· sur les 
chenilles processionnaires 

Nous n 1 avons pas en core bat! comme nous 
le voulions des terrariums etc pour les 
animaux capturés . nous allons chasser des 
insectes et creuser la ter re pour voir ce 
qui vlt dedans , nous consultons le fi chier 
et ne trouvons pas grand chose 

Nous utilisons plans de travail et bre ­
vet s pour l ' organisation de cela . 

Mals si Je passe si rapidement c est pour 
arriver à cette recherche entreprise sur les 
avions . Il y a échec pour le moment parce que 
les enfants ne peuvent pas rabrique1 rac!le ­
men t des hélices et (bien que cela paraisse 
rid!èule à des camarades spécialis tes ) nou s 
aurions besoin d ' une BT d · une boite pour la 
rabr1 cat1on de 50 hélices différentes . et 
sl ·1es enfants n : ont pas ces possibilités 
nous en resterons automatiquement au bla bla 
bla et ils ne feront aucun progrès et Je n 
aurai pas servi à gr and chos e 

Il nous raut maintenant dépasser cette 
part verbale et superficielle et nous rendre 
compte que les enfants progressent par les 
expé11ences qui les intér essent . et chercher 
ensemble quels outils nous pouvons proposer 
pour permettre aux enfants de réali s er à l · 
école ou ailleurs de s milliers d : expérlences 
nouvelles 

Je n'ai pas rait encore expérimenter les 
24 expériences de BERNARDIN qui viennent de 
paraltr e dans la BTT mais Je vais voir tout 
de suite parce qu il y a là une mine à exploi­
ter si cela intéresse les autres enfants Nous 
vous demandons de noter ici vos besoins pour 
que nous réalisions ens emble des outils pour 
le travail de s c lasses 

deux cas simples et~~ - remarques 

COMMENT FAIT.- ON DE L :EAU DE JAVEL ? 

OU TROUVER DES DOCUMENTS ? dans le fi chie r 
~ ilen 

dans le répertoir e BT nous trouvons 
Jav el BT nu 330 p 21 

eau de 

un é1ève 11t montre le dessin de 1 ap · 
pareil C1 es t simple 

QUELS SONT CEUX QUI VEULENT ESSAYER DE FABRI 
QUER DE VEAU DE JAVEL A LA MAISON ? (c a1· 11 
est ta1d) 

20 élèves sur 24 ( 4 n ~on t pas de pi le' 
Le lendemain - compte- rendu dé t aillé des Ob · 
servaLions raites un élève qui n ra pas ex 
pér imenté rait l :expér1ence en classe c : e$t 
pa1·fa1 t . 

Remarques Je crois ~ c !est là lm cas. très 
facile à resou:lre . ~s quest1ons 

genre 11 <11nmeryt fait-on ?" BApel~ent des {iches-; 
recettes et 1 enfant est sat1sfa1t quan:J 11 a re ­
alisé ce qu-'il cherche, O!s fiches entrainent 
1 enfant à expérimenter, elles le satisfont. 

Pour ce genre de questions, il .nous Fau~ lm 
grard norrbre de fiches mode d enplo1 ou de flcros 
guides d ' expériences, 

COMMENT FONCTIONNE UN AMORTISSEUR DE 

2 CV OU DE MOTO ? • 

ce pr oblèloW pos é a été vlte résolu à la 
demande d l un fils d~ mécani cien , ce s uj et a 
été exp11qué dans une conférence fait e pru 
lui 

Le pè r e avait 101 - meme préparé des croqui s 
s imples qui ont été très utiles 

Remarques Nouveau genre de probll!me Nous som-
mes placés là devant tm cas pour le­

quel le niatériel nous manque , 

~ travail d 'observation est alors ré.fuit à 
peu près à rien, D! ·n 'est qu' un travail de cfocu­
mentation Peut-e·tre pourrait-on dans certa1ns 
cas déclencher un travail sur 1 1étu:le des ressorts 
ou des ~sons, liais les enfants n ' ayant fait au­
cune réflex.ion dans ce -sens. je n insiste pas . 

XVIe CONGRÈS DR l "ÉCOLB MODERNE · A VIGNON 

Une erreur s ·est glissée dans ! ' adresse donnée pour l e s chambres d :110tel 

Il y a lieu ct t écl'il'e à • 

PERRET Ecole de la Trillade - AVIGNON (Vse ) 
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CALCUL VIVANT 

ET COR.RESPONDANCE INTERSCOLAIRE 

( Extrai.t d un ca}u es c i r c ulant de Calcul Vivant) 

Au CP l es his toi res c hiffrées de s classes 

corresponda nte s intéress e nt- elles nos élèves ? 

Oui. - ma1s moins que les l e ur s . à œ~n avis 

Leurs bis toires 
intérets in:u:nédiats 1 
ils peuvent grouper 

chiff'rées qui se posent en classe font partie · de leur vie et de leurs 
ils ont sous l es yeux les objet s ou personnes (quantités discontinues) qu 
dénombrer ; · ils les comptent parr.e qu· un problème s · est posé pour eux .. 

Pas au début de . 1 armée .<; cola1 r e . au œ 

Pendant le mois d octobre j e me · contente de les faire beaucoup: ccxnpter en groupant par 
5 et par 10, Nous ne dessinons que plus t ard ( l e dess in prend du temps et il n y en a jamais 
trop: pow· voir tout ce qu il est u t ile de compte r cisea.ux stylos-bllles cahiers enveloppes. 
feuille ts: e t c .,, 

Le ur sont - e lle s u t il e s ? 

Oui o très 

Elles apportent des idées en cal cul 

- Ce s ont des s ortes de devine t tes dont. ils vetùe n t t rouve r la réponse . 

- Elles motivent la représen t ation pa.r dess ins e t g r aphiques puisqa on n a pas les objets 
eux -memes pour les dénombrer et les grouper C es t dé jà une abs traction e t il peut y avoir des 
erreurs dans l e dessin ; c est pourquol j e n ai a bor d é cet t e difficul t é qu·e n novembre ce tte an­
née 

~- . Elles suscitent critiques discussions et compar aisons 

·- En fin d année scola i r<' ces his t oires 1, hli'frées s ont un t exte de lecture · silencie use 
idéale puis qu il f aut rra illi< nt uJmpr end1 c polli pou· o.ir d efü<m cr que stionner r ésoudre. 

Comme nt. le p r és e n t~r ? 

Jeannette .. préfère s t u que j e t envoie chaque his !,oire r;ur feuillet indépendant (l/2 feuil­
le de cahie r) écri te trè::; l isibleme nt en s~ript ? A 1 arr-ivée un v olontai re de chez toi ferait 
l e travail s ur la feuille meme (sorte de con'.. .~01e e t cal c ul ) ou bi.e n préf'èr es .-t u sur f euilles 
13 5 x ID 5. fiche portan t seulemen t 1 énoncé du problème et qui porn•r a it s e rvir pour l e travail 
individue l à plusieurs é lèves s ucces s i vement ? 

F°au t - 11 pos e r d es question s à la fin d e chaque p r oblè me ? 

Formule r cor rec tement ~ questi on e t rédiger la. r éponse à cette · question me semble du ni--
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veau du CE 

Je ne pense pas qu il faille systématiquement poser des questions j e c1ois plus naturel e t 
moins limitatif· de n e n poser auclille . On obtie ndra cles appréc iations qualitatives telles que 

Jojo es t moins gourmand que Marie Thérèse 

- Il y en a des lits . C est beaucoup 

- Ils ont dépens~ beauc oup: d argent pour nous 

Ainsi chac un calculera c,e qu il voudra s 1u vant sa maturité son habileté son désir 

NotIB avons r écolté des haricots d E.spagne Chacun avait 4 ·gousses et l es a écossées il a 
trouvé " 

2 et 3 et 4 et 5 
3 et 3 e t 2 et 3 

J ean-Pierre 
Nicole . 
Marie- Hél ène 
Miche l • 
Jean-Paul 
Patric.ia 
Annie 
Béatrice 

7 e1. 5 et 3 et 2 
6 et. 6 e t 4 et 2 
3 el, 4 et. 5 et 2 
6 et 6 et 5 et 3 
5 et 4 et 1 et 2 
5 et 5 e t 2 e t 2 

Maman 01 a a che t é des pan toufles Elle e n a a cheté aussi pour Bruno J oe l Brigitte et J eau-
Claude J ai c ompté l es paires . 

les pantoufl~s 

Jean Pierre et Nadège vont che rche r 3 kg de son à l a boulllilger ie pom· notre l a.pin · J ean 
Pierre emporte une pièee de 100 F 11 rapporte 20 F et 5 F 

Nous avons donné à la Coopérati·1e 

7 pièces de 5 F 
8 pièces de 2 F 

25 pièces de 1 F 

Vendredi, j ai l eYé 12 oeufs 
Le panier étai t percé. 3 sont cassés Il en reste 

Chez nous il y a 6 gamins e t 2 f l lles 
En tout nous s011I11es - . 

Regardez j ai arr os é l es fle urs 
J e n ai mis 2 sur cetl e f enetre 

2 s ur celle <-i 
2 sur celle là 

Papa a tué des oiseaux -
J e n ai mangé 2 et Jojo 1 
Qui est l e plus gourmand? 
Qui e n a· mangé l e moins ? 
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Canbien papa a-t-il tué d~ oiseaux ? 

J "ai 23 feuilles à dessin . 
Nous SOODI1es 35 
Je coupe les feuilles en 2 
J ·ai , , • petites feuilles 
Je les distribue ; il en reste 

Par bande magnétique , nous recevons ce · problème ·d'Azur 

Nous étions 26 élèves , 
Claude est parti 
Ce matin i l y a. 17 élèves présents 

Henriette FORT 

Fonta.ine-les-Gi•ès (Aube) 

FICHI ER DE PROBLEMES COURS ELEMENTAIRE Ier degr é) 

Une nouvelle édition de ce r !chier es t actuellement sous presse . 

( 128 fi ches demandes - 128 f l ches réponses 

Le s caluuls de prix sont prévus en nouveaux rrancs Dans ces nombres , les 

r et c sont indiqués séparément comme le s nombres complexes . les nombre s 

décimaux n · étant pas au p1ogramme En prévision d' une suppression possible 

des pièces de 1 c et 2 c les nombres de centimes ont été arrondis à 6 ou 

à 10 

Le rlchler sera liv rable dans la deuxième quinzaine de décembre . vous pou­

vez passer commande dè s maintenant à CE L- BP 146 cannes - CCP 116-03 

Marse ille , 

Son prix • 770 r 7 . 70 Nf 

~ es~ un journal inters~olalre né .;:_~~~~ 
il y a c !nq ans dans un Cours Com­

I l s inspire de s principes de l · Ec ole Moderne pu!squ •11 pu -plément a lre de .l::t Haut e Garonne 

blle chaque mols les mcl lleurs textes envoyés par des él èves de 12 à 18 ans soit directement 

so i t par l intermédiair e des jour naux s c olaires Son intéret est étroitement !lé au nombre 

d articles reçus e , au nombre d abonnements atteints Adressez vos abonnements ( 500 rs pour 

1 année scolal1 e 1959-1960 ) au c c P 938- 40 Toulouse - Coopérative scolaire d édition Journal 

des Jeunes fill es 1 rue Marius Magni TOULOUSE - Specimen sur demande 
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LES PLANS DE TRAVAIL 1 C PONS 

ff-1..AN DE TRAVAIL CHEZ LES GRANDS 

CM - FE 

semaine du 16 au 2 1 novembre 

HISTOIRE -

Nous en sommes à la . partie du programme . 
l ;oeuvre de la Révolution Les candidats au 
C E P. préparent la séance de synthèse de 
vendredi soir Et nou s ét,udions les points 
suivants ~ 

- Déc laration des .tirol ts de 1 homme ( 4 en·· 
rants se partagent ta artic l es qu i ls 1eco· 
pient sur une sorte de t euil l e parchemin 
décorée . Ils le llront s ol ennellement, au 
cours d · un compte-rendu , 1 un d eux cost.u­
mé en sans- culotte . 

La Nonnale - Reproduire un assignai. Comment 
on s · en servait ( BT n" 90 manuels t! \; r e­
product lons ) 

- Les anciennes provinces 
les départements 

puzzle en carton) 

- Rattachement d Avi gnon et de Ni ce 
- L: égl1se et la RévoluLion · Biens nationaux 

GEOGRAPHIE 

Nous éLudions le s <;ôtes de France Le su-­
jet se pre te à des réalisations de maquettes 
dans la ; our avec du s able des graviers . des 
roaher9 . du platre des décou pages de contre­
plaquér 

- Divers types de cotes ( roches - plages -
dunes - c~ lques - falaises ) 

- Ctites de la Nanche de l "At lanL1que Médi ­
terr anée avec la Corse) 

Recherches au f l cl1l e1· et dans lts BT 
( Dunes de Gas cogne . En Cotent Ln ) 

SCIENCES .. -

En liaison avec l · émisslùn de té lév 1s 1on 
de lundi é tude des poissons pour quelques ­
uns , Recherches sut manuels et, f i ch1e1 Dis-· 
section d 1 un poisson Conférence sur l a pts·· 
ciculture 

Travail au labo- photo ( préparation des ré­
vélateur et flxaLeur) 

Conférences , 
lois Pompéi 
marées . peche 
1 lne 

Le Japon l e banneton le s ga~ 
New-York les ai-mes de jet les 
à la langouste . chasse aous-m~ 

PLAN DE TRAVAIL CE1 et 2 ··Cl·!l 

du 16 au 2\ novembr e 

HISTOIRE 

Histoire du chauffage (suite ) 

la tourbe en cherche r . fai re br uler 

- l e charbon constitue 1 essenLiel des expé · 
1 iences recherches e t études de la semaine 

Les enfants se pass ionn ent, pour la rcche1~he 
de chal'bon dans la foret en creusant cont.i ­
ouent à taù1 iquer du cha1bon de bo is comme les 
charbonn i e1s . du " r usaln ~ pour dess!ne1 

- Const.ruc t i on d tune galer i e de mine ave-. 0ha1·­
p.:nte wagonnet, et poulie en modèle i édult. 
pa1 ce que celle qu · ils avai ent comme ncée s es\. 
erfondrée après la p1u1 e Quelle applic at ion 
et que l enthousiasme . t.out au l ong de la semai­
ne pendant tous l es temps libres . pour lnsLa l 
1er 1 ascens eur e\. le wagonnet, pour fabriq uer 
un treuil 

Sans doute nous sommes là sm l es v1·a1s 
chemi n de la déma1Chti scl&n lltique et de la 
cu1ture Quand des enfants fouillent. les bo!s 
c1eusent et rap po1tent tou~ ce qui es \. noir 
vonL le metLre dans lR cu1sin1ère pour savoir 
si "ça brule • quand on l es voit se concei ­
ter le gouLe1 d une main un cou~eau de l ' au­
t re pour gi at1.er dan s ia gale t lê et insLal1e1 
1 asce nseu1 de mine comme un est l oin des 
murs de la classe o~ ro nronne une leçon de 
choses meme nvivante• ( la dernière hypo1,r l ­
s le) 

- const1u-. t. 1on d une t,hau1re1e1.te pour les 
pieds 

l e:. d1tfér ent s apparells de :-.ha1,;ffag 1:< (dé­
coupages par les f 1.ues dans le s l'.>1 OSP!>'-tus) 

GEOGRAPHIE 

(suite des pays f ro ids ) 

- les animaux des pays froids ( à fourrure 
phaçues mancho. r ennes ) BT les an ir~aux 
et. l ç froid 

- la \ ' le de s tra ppeu1·s - l e r anaàa - re t:.he1 -
ches au r1 chier collage sùr riches 
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SCIENCES. -

Le corps, les os , Les enfants veulent 
construire un squelette en contre plaqué dé­
coupé et articulé . malgré les préventions 
des adultes . Une rois encore , ils ont gagné 
par ! · enthousiasme et ce samedi , terminé jus­
te à temps _ le pantin désarticulé, oeuvre 
c.ollectlve . trônait magniC iquement à 1 'exposi­
tion Une belle réussltec( décalque des plan­
ches de sciences " Rossignol , puis découpage 

au Cllicoupeur . 

CONFERENCES : Histoire de la mine, des mi-
neurs ( BT et Ciéhier) 

Diligences et malles-postes (BT) . 
Derniers progrès (BT) Anciennes mesures (BT) 
Les dunes (fichier BT) Une goudronneuse (fi­
chier et compte-rendu) 
Vie des Esquimaux . 
Le canada , 
Louis XVI 

BREVETS E_T CHEFS-D'CIEUVRE 1 . P. LB BOHBC 

Un problème , deux solutions 

LE PROBLEME . -

Comment arriver à obtenir des enfants une 
tension constante pour l tobtention de leurs 
brevets et comment contrôler de raçon perma­
nente le travail réalisé et celui qui reste 
à raire . 

LA SOLUT ION .. -

Matérialiser le s graphiques de manière à 
ce que ! •enfant et le ma1tre puissent voir , 
en un clin d : oeil , quelle est la s ituation , 

UNE l1AUVAISE SOLUTION. -

C est ce lle que je préconisais 1 1 an der­
ni er ~ pointes clouées sui· une planche et mar­
ques individuell es accrochées à ces pointes . 
Ce procédé a pour inconvénient de faire per­
dre du temps lor squ · 11 rau t p~mre la marque 
qu1 se trouve recouverte par l es autres . Et 
d autre part , il n : est pas très lisible . 
Il existe heureusement 

UllE BIEN MEILLEURE SOLUTION: LA GRILLE DES 
BREVETS 

J · ai obtenu de la mairie la pose de qua­
tre planches de contre plaqué entre mes fe­
ndtres . solt 4 planches de 1 m de haut sur 
1 40 m ~e long La longueu1 importe peu , mais 
je me r éjouis du mètre dans l e sens vertical . 
J al quadrillé , à la cra ie , la surrace de 
ces panneaux , comme pour démontrer la surfa­
ce du m2 = 100 dm2 

J ' ai un panneau de français et un panneau 
de calc.ul et divers ; ceci pour chac.un de 
mes cours (CP et CE1) . J ' ai donc la possibi­
lité . pour chaque cours . de mettre en route 
une trentaifte de brevets (a .b , c . d, etc . • ) 

LES BREVETS , -

Mes brevets sont uniformes : j e me suis 

arrangé cette année pour qu'ils comportent 
tous 10 mar.ches ( dix épreuves) 

Ex . pour la lecture: 

a) reconna1tre un mot , 2 mots • • , 10 mots 
b) reconna1tre une lettre , 2 lettres ••• 10 let­

tres 
c) lire un album , 2 albums, 10 albums 
d) savoir écrire un mot, 2 mots •• 10 mots etc • • 

Je le s ai notés sur un bristol quart de 
fiche (6 cm x 10 cm) que j'ai fixé en haut 
de chaque colonne . Je les ai ainsi à ma dis­
position , en permanence . Je peux les consul­
ter rapideme nt . 

LES MARQUES , -

J 1a i acheté une pochette de papier gommé 
(pour travail manuel) . Elle contient une dou­
zaine de couleurs différentes (et agréables) 
Chacun des 24 enrants de ma classe · choisit 
sa couleur (12 au C. P., 12 au C. E1) et j'en 
découpe des centimètres carrés que je fixe 
légèrement sur la planche que Je ferai grim­
per le long de la colonne . 

Et c ' est tout . 

RESULTATS .-

Exce llents . Il y a une frénésie de tra­
vail s urt out au C. P. (brevets- escaliers) ob les 
prog1 ès sont uès rapides . Les enfants essa ient 
de "rentrer leur auto dans l e garage" et ils 
veulent en rentrer le plus possible . 

QUELQUES REFLE~IONS . -

Ce qui séparait Delbasty de Bertrand sur 
la question des brevets , c:est que le premier 
parle surtout des brevets au cours élémentai ­
re: f; t le second des brevets au cours prépara·­
tOi!·e 

Je comprends très bién les deux points 
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de vue parce Qtle J al un CP- CE1 C est d ail 
leu1 s en pen:;ant aux es<.. al ie1 s de Ber t Pand 
que j i l 1da1lsd cette g1il l b des brevets Il 
s · agit surtout. , au C P de lancer l es enfants 
s t.r .i;0uttis les vo i es de la c0nna1 ssance 

Ce lui qu i sait 11re un mut. deuz mots 
10 mots ira bien au· delà de ces 10 mots De 
mëme pour l es 10 livre ts . l es 10 a1bums le s 

10 t&XLes libres les 10 expdriences lcb JO 
'ddvOllVe1·t.eS l es '-Ü fai l3 histor i QU CS {.e PBlt · 
neah du CE1 devrait pe1metlre à Delbas t y d J 
marquer d "une plerre blanwhe i a rduss1te de 
ses entan ~s dans l es d ive r s domaines Pou1 
c,ompldl(;I 1,ecl 11 taud1 ait. passe1 à 1 dt.aion · 
nage de nos b1evets Hal s i l& peuvent at.1e 
très ou~~ts danti lbs peti t e& c lasses s u r 
t.put. 

Editions de /'Ecole Moderne française ° CANNES 

C. FREINET 

L'ECOLE MODERNE FRANÇAISE 
(Guide pratique pour l'organisation matérielle, technique 

et pédagogique de ! 'Ecole Populaire) 

AVERTISSEMENT 

,. 
Comme 1 · 1nd1que son sous-- Litre . l e prdsen t ouvr·age est essen tiellement p1·a-· 

t lque Nous y avons r d du 1 t au m in lmum •1 nd1 s pensab le pou r jus tif 1er l es solu t. 1 ons 
prdconisdes tout.es c.ons lddrations psychoioglques et philosophiques que les 1e1, ­

te llr::i pourront dtuditH' dans l es 11v1 es que nous llldJ.QUe1ons d au1,1e pact. 

Educateurs et pat en t s sont . au seuil de c et.te aprè s - guerr e tragique comme 
à un d1f f1cl1e et ang o'lssant carrefour Ils ont c on&dence de 1 1nut1 l Ltd de 
1 impuissance ou marne d e l a no c1v 1td des voies naguères tamlllères et qui n ·ont 
pas &u unr aye ï la catas trophe si meme elles n y on t pas . dans c;ertal ns cas . con ­
duit mdt.hod i qucment 

Mals parmi l es senL le r s qu i s·o! tr en t. . plus ou moins défr1c hds. p1ua ou 
moi ns pa1allèles aux routes de 1 erreur 1esque 1s cho1si1• qui ne so i ent pas en ­
vahi s pa1 l es moLs 1nut1les et l es r a11acieuses thdor1es ? 

Le LOU! i t>te qui part e n eircurs1on n a Que raire dos c onind d1·at.ion s eGLhd · 
tiques. suc;lale& ou humanlta 11 es de ceux QUI ne Hù Jont jamais iancds qu en 
1mag1nat l on à la conquete des c tmes Cb qu il l ul fau t c, eat un gu ide p1dc;is 
et pratlque qui lui perme tt.e de parv enir avec. un min 1mum de t J t:iques e t d er~ 
1eurs . au but QU 11 se propos e 

C est un te l guide qu e nous av ons essayd de rdallSdt pou~ ltl s édui,a t Lurs 
Les chemins qu 11 Indique ne sonL certes pas touJou1s parra1temen1 ddb l ayéH 
ce ne sonL po int encore des 1uu1es la1ge~ un t us o~p ler1 deb e t g oud ronn ées 
mals plus souvent des 1n 1:1 t. es à nanc d e col.eau . qu1 se1·penttlnL de 1,la ! cl ère en 
c l a J.1 1è r ù à i assaut des co l s eL des Pl<- s 

Ma i s ces pistLs exis t ent so igneusemen t Ja l onnd es avec leu1s 1efuges e~ 

l eurs relais Il vous apIJal'Llend1·a justement d i.?n amd11oce1 le t.1 a c; é et la c on­
texture pour en r aire l es 1,hem ins s urs où pour 1 un t :J engage1 avec Lon riance 1es 
bons uu ~rler· s de l avenu· " 

c est au c;o11tac1. de l ,expdnence des aut1es que vous e n1 1ch11 ez la voLre L Eco .. 
le Hodecne Française vous apporte en meme temps qu e des te~hn tques su1·cs une 
i;oi Le d ·human 1Hme de la ton.,t1on tinse 1gnan 1. e qu i dt,ayé de p1 a t. ique ouv1·e l es 
voles d une 1 dnuva1 J.Ull Lotaiu de l Edu c.at ion 
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"MATERNELLES·ENF4NTINES" 

UN CONTE '' l<-

Un mat in, clans l es t ex tes libre s ébauchés, à coté du 
dessin.- j e lis 

" Le Chateau d ' If nage dans la mer J tout seul - " 

Tou t s eul Ode tte ? 
Oui , Madame , il s :ennuie .. , il voudrait bien aller 

l à -haut parler w1 peu avec la Bonne Mère . 

- Ecoutez t oute s petite s filles ( la classe a 1 oeil 
aux ague t s ) . . Le Chateau d If .. • mais qui COllJ1ai t l e 
Cha te a u d If ? 

Oh pas t outes l es Pe tites de l a Cabucelle il y 
e n a beaucoup qui r es t ent entre l eurs pavés et 1 . odeu r 
rance du Forrloir de g raisses 

Ma i s l e mot magique est l ancé . l e Cha t.eau d · If on 
sait que c es t l à bas presqu e n Afrique puisqu il faut 
prendre le bateau pour y alle r 

Alors on. s amuse à invente r à dire à dire e t 
l a FANTAISill t'ait danse r clans l e Con te l es choses l es plus 
COIJDJWleS : 

les ours ins 
l es viole t s 

que 1 on voit ~ t ous l es é t al ages e n ple in vent des coins 
de rue e t qui r éga l ent l es Ma rseill ais 

l es choses l es plus COOJJJunes - e t l es choses l es plus sa­
crées . -l es noyés mais pour les petits de 6 ans , l e s 
n oyés n on t pas de visage 

C01JIDent on dit tout ce l a ? 

Mais e n l angage 11Cabuce llc " bien s ur car l es pa r e n ts 
d Ode t t e ( "e lle es t v ieille ma maman . e lle es t t ou te r i ­
dée ") son t nés quelque part co t é Elbrouz et arrivés s m· 
l es bateaux de ré fugi és en 21 ; ceux d Olga s ont du Pirée 
ou d I stamboul 1 ceux de J eanne tte de Napoli e t ils 
n on t pas eu l e temps d apprendre l e français en ~orbonne : 

11 a f a llu v ivre . cl abord, en venclant des "graines 11 ( ca-
cahuètes ) ou en r essemelant l es chauss w·es 

Alors on cor r i ge 10 f oi s on r edit l e mot fran çais , 
et dès l e CEl on écrit s ur un bon cahi e r W1 dictimma ire 

11 CABUCEIJE FRANCE 11 e nr i chi au j our l e jour On y cher ­
c he bravement avec de g rands rires cOIJJilent se traduit 
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Le Cha t eau d'It nage dans la mer . 

La mer, toujours la mer , autour . 

- Je m' ennui e . 

Il nage vers l a t erre . 

I l gr imp e à l a coll i ne , 

Il va voir la be lle Notr e-Dame 

de la Garde 

" Bonj our . ma belle , Je m' ennui e , 

Et sur la mer , plus de Château 

d · It 

Les mar ins qui ont emmené l es 

ge ns pour l e vi s iter , tournent 

en rond av ec l eurs barques . à 

l · endroit o~ étai t l e Château 

d IC 

" Il s · es t noyé , peut-êt re ? • 

Les mar ins plongent . Il s ramè­

nent des h~i tre s , des ét oiles 

de mer . des noy és , des viole t s , 

ma l s pas de Chate au d : Ir Ils 

rentrent au Vieux Port , lls ont 

des corbe i l l es pl e i nes , I ls dl -

sent aux gens sur l e qua ! : 

" Le Château d : I r a di s paru 

- Ce n ·est pas vra i . c · est une 

blague ; 

- Ou! c :est vr a i . •Mals person­

ne ne les cr oi t Alors , i l s s e 

mettent en co l èr e contre les 



choses de la mer Alors ils di ­
sent aux oursins •vous n ·etes 
que des châtaignes : ' et lls les 
Jettent dans les arb~es Ils d1 - · 
sent aux violets • • vous n · etes 
que des patates • et lls les en­
terrent dans leurs jardins Ils 
disent aux huitres • vous n ~tes 
que des p1e1·ré::; • et ils les Jet­
tent sur le chemin Et les étoi­
les de mer ? Ils leur disent ~ 

! Qu es t -ce que vous faites là ? 
et 11s les envoient jusqu au c1e1 
o~ elles restent ac~rocbées 

Le Chateau d ' IC , avec la Bon­
ne M~1·e regardent cette colère . i:t 
lls i·1ent . ils 1 lent comme des fous 
Le Chateau d If dit : 1 Adieu . j e 
reviendr ai un jour 
La nuit Il se laisse glisser de 
la LOlllne sur la mer . et 11 re ­
p1·end sa place Le s marins l'ev !en·· 
nent aveL les visiteurs 
• Hon Di eu Il est là · ~ Ils sunt 
c ontents De 1·etour lls disent aux 
gens sm• le qual " Le Chateau 
d rr est revenun - vous voyez que 
c · éta1t une •blague • Aloi s les 
marins se r~cbent . mais comme lls 
n ont plus rien à j eter dans l eu1s 
co1·be11les . ils mettent les mÇtins 
dans les poche s pour ne pas se bat­
t1 e . et ils crient de t outes leurs 
for ces 

" EN ROUTE POUR LE CHATEAU D IFn 

CP 1952 - LA CABUCEUE 

MARSEIUE ) 

n en français n - bisquer ~ guincher ( de 1 oeil ) par p e 
lejer - la. rouste et d autres plus cosmopolites que mal" 
seilla.is encore 

Non il n est pas devenu un a.lbun-miracle notre ·• Cha.­
teau-d If- s ennuie " . dans la. ~tite classe baraquement 
où le soleil n entrait jrunais .( 3 fenetres à 1 001bre des 
autres baraques . , et un mur de 1 autre et nous étions 38 
et nous n avions qu un peu de carton rouge offert par la 
Croix Rouge Jeunesse 

Mais il a été publié par la Gerbe notre Chateau d If 
et camne il trainait sur une étagère de la Maison de 1 En 
fant. nu Congrès d AIX le reporter de la. RTF de Marseille 
s en est emparé et la. troupe locale 1 a mis e n onde \Sans 
nous avertir ) - d ailleurs assez drolement joué aYec les 
faciles bruits de foule la. vie de Marseille par derrière 

Les adultes s e n sont diverti un moment 

~e n avons- nous un magnétophone pour le laisser vivre 
tel qu il est né , car dans la petite classe grise on a 
bien ri autour du vieux poe;te . Et 1 année d après les re 
doublantes en parlaient encore " Madame quand est-ce qu on 
raconte " le-chateau d if- s ennuie ? " 

- Aussi quelle idée de s ennuyer nous qui n a.7ons j a­
mais le temps 

- lla.is tout seul aussi sur la. mer 

- C est pour ça qu on va l e voir à pleines barquées de 
gens qui veulent lui faire passer un moment parce qu au 
fond le Chateau d ' If il est un pe u ri baza.rette " excu ­
sez-moi • . " le dictionnaire •. est justement resté à la Ca 
bue e lle 

P QUARANTE 

CP - Ecole de Notre Dame- Limite 

MARSEIUE XV 

BIBLIOTHEQUE DE TRAVAIL - Vous avez 1 éLemmenl 1 e_çu n' 445 Lt: ::> mys tè1 es de l a ~t ... 1u1e 

n° 446 . Noirmoutiel' - n° 447 Vl llage de 1 01 St 

vous recevrez ensu1 Le n 448 La Dwdogn e n 449 Pet it s Pui 1b de p1;. h1; 
TECHNIQuES DE VIE - Le n" 2 est s ous P1 e::>s t! VoH le ,;omma11 e en pdgl- 2 de 1..uUHH 1,J1 • 

de ce numé1u 
SUPPLEMENT B - T - On L pa1 u n ~ 53 I.e son- n 54 ·55 H ï.s L 

brochure guide d hl s&oi r e Pou1 ~unna 1L1L l e pas hé 
LEAH { n' 56- 57- 58 ) 

LA GERBE -Vous POUI'rez· .1.ir·e dans l e nurné1 o de dé umb1 e 

1 Ecole d :Estourrne1 ( N~d i 
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a 
Dans le numéro de septembre 1959 de VERS 

1 EDUCATION NOUVELLE , ~ Lemlt continue l · é­
tude dont nous avons longuement cité la pre­
mière partie dans un préc~1~nt numéro sur le 
thème : LA PLACE DES DISQUES A LA COLONIE 
DE VACANCES . 

Nous ne saurions trop louer le sens péda­
gogique de w. Lemlt qui ose partir courageu­
sement à contre - courant pour dire et redire 
aux éducateurs et aux moniteurs de colonies 
de vacances : mértez-vous des disques et de 
toutes les techniques audio-visuelles ' en gé­
n~ral . "Il est évident - et dans le domaine de 
la musique plus que dans tout autre- qu elles 
nous valent un élargissement révolutionnaire 
des possibilités de prise de conscience de 
la nature réelle des choses n, 

Et i · auteur cite Strawinsky qui écrivait : 
"Le sens musical ne peut s ·acquértr ni s e 
déyelopper sans exercice . En musique comme en 
toute autre chose . l ' inactivité mène peu à 
peu à ! · ankylose . à l ' atrophie des racultés . 
~ l nsi entendue , la musique devient une sorte 
de stupértant qui. loin de stimuler i · espr1 t , 
le paralyse et ! ~ abrutit En sorte que la me­
me entreprise qui tend à raire aimer l a mu­
sique en la dl!!usant toujours davantage n ·ob­
tient souvent comme résultat que d en ratre 
perdre ! ~ appétit à ceux-là m~me dont elle vou­
lait éveiller l·lntérét et développer le gout .. • 

Et W L~mlt conclut en conseillant aux co­
lonies de vacances de ne pas consacrer des som­
mes Importantes à 1 achat de matériel audio­
visuel en général . de disques en particulier 
11 Y a mieux à raire en s organisant et en 
s ' équipant notamment . pour le travail . 

C F '. 

* 
William IalIT: · Gui tare de France ( Ed du 

Scar abée) 

96 chans ons rolklorlques rran_çai s cs . avec ac .. 
~ompagnement de guitare et commentaires tech­
niques des ac~ompagnements . 

Ce que nous avons lu de w, Lemit à pr o­
pos des disques nous Incite à raire à cet au­
t.eur une plus totale confiance poux· tout ce 
qui touche à un enseignement sain et tn ­
te111gent de la musique . 

EDŒATION POPULAIRE ( Bruxelles ) n° du 15 
Sep . 69 . 

D~un article : • Les directives o!!1c1el­
les et la psychologie de l · enrant• , nous ti­
rons ces citations qui sont tout spécialement 
matière à rérlexton pour l · ensetgnemeqt rran­
çals J 

• Les éducateurs sont pr~ts à admettre 
des méthodes de travail qui libèrent les en­
f ants et leurs mattres , mals: 

- ils manquent surtout de conrtance en eux et 
en 1 ~ entant ~ 

- ils n accordent pas à leur travail la va­
leur d · une expérience importante et de ce 
fait ne croient pas à leur richesse 

- 11 leur manque une rormatlon de base et une 
1nrormatlon continue qui tiennent compte de 
la reconsldératton des procédés 

- ils n · ont pas le souci d ' établir la relation 
entre leur travail journalier en classe et 
les principes de pédagogie qu · on leur de­
mande d ' appliquer Ainsi. malgré ce1·talns 
errorts d :1nrormat1on . un écart se maintient 
entre tout ce qui se dit et s écrit à pro­
pos de méthode . et le travail des classes • 

C F. 

Dans 1 e Bullet ln n ° 6 du Groupe Français 
d 1Education Nouvelle , M. Fabre pose la ques­
tion : Faut-il réviser les positions de l:Edu­
cation nouvelle ? 

• Considérant . écr~t M Fabre , que la 
pra tl-que de ! · Education nouvelle a pu depuis 
un quart de siècle et dans des conditions 
extremement variées , recou r ir tout le champ 
des exuértences possibles . on dol t se demander 
s i une erreur n a pas é t é commise au dépar t 
et ne persiste pas dans la con ception des r ap­
ports qui doivent exister entre la théorie 
et la pratique • 

Autrement dit , le o .. F E .. N. s e saborde Il 
a rait surrtsamment d : expériences ( 11 serait 
bon de savoir o~) ; elles ont échou~ (dans 
quelles c11 constanccs) , C est donc que la 
théorie est mauvaise . 

" La chasse à l "irratlonnel pourrait se 
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poursuivre ce qui vient d etre dH suffit. 
à montrer qu 11 occupe une grande p1ace dans 
les posit~ons de l Educatlon Nouve11e c · est 
lul qui donne à l ' éduc.ation nouvelle un ca·­
ractère dogmatique qui la rend sourde aux le­
çons de l expérience et qu1 1 empeche de se 
transformer pour s adapter aux exigences d un 
monde en devenir 

D aut1e part en s opposant 1adl ca1ement 
à l Ecole tradit1onne11e . 1 Education Nouvel­
le s est c.oupée des p1 oblèmes géné1aux qul 
leur sont c.ommuns 

Entln . il 1c• t d11·e qu 11 etit. vain et 
dange1,.eux de con ! .nuel' à penser que l Educa­
tion Nouvelle dolt se satlsfalie d offrir des 
exemples et des ~adèles et d at~endre que la 
lumière de ses vertus suscite 1 adhésion et 
rallie les suffrages 

un vent de révision semble souftler en 
effet sur·l Education Nouvelle Notre re~u e 
1 EDUCATION POPULAIRE (belge) dans s on numé ­
J' v du 15 septembre annonce que 11 , Blsompt.e 
sec1étalre de la Ligue Internationale puur 
1 Education Nouvelle (dont le g10upe Fr ançais 
est La sect lon fantôme ) lan ... e un appe1 pour· 
la révision des principes de 1a11iemen1 pro­
mulgués par la Ligue 

Nous pensons en e rfet que la Ligue (et 
1e groupe Français) devraient 1évise1 non 
seulement leurs princ ipes mai s leurs moyens 
d actlon mais pas : dans le sens proposé par 
11 Fabre au cont1ai1e Les p1us beaux prih­
c i pes meme rév il3és ne fe1·on t pas avance1· 
les problèmes c esL dans ia mesu1e où 1es 
édu cateurs dans leur classe donneront corps 
à ces princ ipes dans la mesure où U.s réa­
liseront une édu ~ ation plus eff i~l ente que 
nous progresserons 

Les résu l t.ats sont là d a111eurs Les 
PI lnc1pes du g1·oupe F1 ançais valent. à .:.ette 
organisation - sl on peut dire - quelques 
demi - douzaine s de chercheurs et d ouvriers 
NOtl'e souci de 1-éallser à la base mobilise 
des dizaines de milliers de camarades 

Il faut Cl'Olre que 1 ·Ecole Moderne n a 
pas à se révisel' bien qu elle reste essen ­
t.e dll ement sensible à l expérience 

* 
L EDUCATION NATIONAIE nous a donné .,e t.te an ­

née un cer·t.aln n omb 1•e · 
d artlcles qui ont au moins la vertu de faire 
réfléchir 

Dans le n° du 22 octobre 1959. 11 H Ca­
nac étudie , LA PEINTURE ENFANTINE ET LE REVE 

Il a assisté au cinéma ou dans la réali 
té . au travail artistique des gr·ands d une é­
co1e maternelle où l ' instit.uttice plonge quel 
que peu artificie1lerneuL ses enran Ls dans une 
atmosphè1e de rcve pour créer le milieu pro­
pi ce à l expression art Jstique " L enfant y 
est comme s ubjugué eL roicé par un milieu 
peut - e tr·e t1·op aidant à se 11vr·e1 à s ex-

p1 1mer à toute rorce 

Ce qul présente incontestablement quel­
ques dangers que nous évitons par nos métho­
des naturelles d expression libre motivée 

Nous avons expliqué 1 an dernier au~s1 
c olDl!ent nous pouvons dépasser le hiatus qui 
de six à neur ans ~ semble amener 1 enfant. 
à une désaffe ç\ ion profonde à l ' égard de tou ­
t.e c1 éatlon plctu1 a1e • 

Dans le mime numél'O M Legrand profes­
seur . par·t en guerre contre la méthode globa­
le qu il charge de tous les maux. Nous avons 
communiqué à M Legrand notre brochure " la 
mét.hode globale " Il ne nous a pas dit ce 
qu 11 en pense 

Dans le nn du u OCTOBRE 1 excellent art1 -. le 
de M BLOCH L · enselgnement du premie1 degré 
doit ··ll se contenter d apprendr·e à itre , écr i ­
re et compter ? dont. nous discutons d autre 
part dans notre .revue TÉCHNIQUES DE VIE à 
laquelle collabore d ailleurs M BLOCH Lisez 
son arti cle s1 ce n ' est déjà falt 

Dans le meme numéro un excellent arl l cle 
de Henri Wad!er r P que nous voudrions pou­
voir c l t.e1· longuement "Laissez-. - tous ces 
enfants sont bien là h " 

C est un appel sensible et humain pour 
une pédagogie à la mesure de l enfant. qui at, 
t.énuerait au moins les dangers " de ~ette · 
dans e de Sa ln t -Guy qu 1 carac tér Ise l uni ve1· -
sit.é fiançalse n 

Dans le n° du 22 oct.obre encore . le dis ­
cours du Recteur sa1 l'ailb à la rentrée de 
1 un1ve1 s ité de Pal'ls Nous n · en c lt.ons que 
quelques passages 

• L-enseignement. actuel exige aut.1·e cho­
se que les vieux prog1·ammes et la ssge expé­
l'ience de s ainés n 

~ Ce qui importe plus que de donne1 à 
un j eun e homme la technique l ·outil qu une 
découverte nouvelle ou un boµl eve1sement so­
c i a l peut rend1e demain inutile c est de 
lui donner une valeur d homme " 

n Evi t.e1· le divo1·ce enti e la connais­
s ance et. la sagesse voilà Messieur s 1e 
VJ'al le dlfflcll.e problème n 

" Ayez de l avenu• dans 1 esp1 i t comme 
1e demandai t Tal1eyrand . un maitre en la ma­
tlè1 e La belle époque n est pas de r 11ère 
vous la be11e époque c est. vous qui la te · 
1ez pu1squ e11e vous eppe!le à de grandes 
taches • 

C F 

Dans le numéro de Novembre des " Cahiers 
de 1 Enf'ance " qu t vi ent de parai t.re Alexis 
Danan _ le d1I'e c teu1· de la r evue dé fe nd v 1·­
gour eusement les • Comités de Vigilance • 
çont re le reproche que 1e p1·és1dent d une 
Union d Assoc iations Familiales leur adiesse 
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de pratiquer une Politique antl - tami11ale 

Il est injurieux. réplique Alexis Danan 
de c.ontondre les ramllles r1·ança1ses avec l es 
parents bour1eaux . minorité monstrueuse à la ­
quelle on ne donnera jamais assez la chasse 

Dans le meme numéro . un t1·uuve1 a une sa-­
voureuHe ch1onique du Dr Gilbe1t Robin &UI 
" la Politesse . hygiène des ac.tes ~ L enfant 
dlt 1 au teur . doit etre poli (,Omme 11 1espl1e 
sans etfo1t et sans sen rendre ~ompte 

Robert Dot trens le Fr e 1net suisse pa1 ·· 
le de l enseignement. 1ndlvidua1isé Madame 
Annie Fou1n1e1 t1alte de l ' enrant. anxieux 
Henri Age1 passe en 1evue les 111~s ufte1 ~s 
en pature à la jeunesse de ce temps et Bri ­
gitte Abel révèle que . d apr ès les auto11tés 
par !siennes . les seules Pt omenades su1·es pom· 
les enfants de la c.apltale sont les a11ées 
du Pè1e -Lachaise 

Le numé10 200 Fr au siège de la revue. 
9 1·te de Cllc.hy Parts . L abonnement 1800 F1· 
pa1 an Dour dix numéros Les Cab1e1s de 1 
Enfanc.e CCP n~ 1t 906 09 Paris 

Pierre Henri Simon • 11 L Ecole entre 1 Eglise 

et la République " 

( Editions du Seuil Pa11s) 

Nous lisons ce livre et en écrivons ~es 
quelques lignes au moment meme oà le Conse11 
des Ministres examine le projet rnlnistér1el 
i ssu de la commission Lapte 

Nous avons toujours 1u avec d autant 
p1u:, d intéret ce qu a publié sur· (,e thè -

me la 1·evue Espr1 t que nous sommes quelque 
peu ati c.oeur du drame nous avons dans n ot1 e 
mouvement de nombreux instltuteuts catho11 
ques qui protestent - et nous les c.1oyons ·· 
de 1eu1 attachement à la latcité. mals Qui se 
disent dési1eux auss1 de Sbrv1r au mieux 1eu1 
foi 

Je c roi s qu e l auteu1· pose toit bl en le 
problème l Ors qu il éc.rlt ! Il taut ac(, ur ­
der d .abo1·d que l ' l dée d ofrtl1 à 1a natton 
tout entière une seule école assez !a1gement 
ouverte et aérée pou1 que les enfants de toti ­
tes les ram111es s plrltue11e s et de ious les 
milleux svc.laux y r·espll ent à 1 ar:Je ci :, y 
!lent. de lionne heu1 e pa1 la comp1 éhens1un et 
la c.ama1ade1lc est une ldée Just~ et noble . 
cependant elle ne sera p1at1que et té~onde 
que le juu1 ob le pe1fect1onnemenl deb tns­
tltutions et i évolution des esprits 1 au1ont 
rait accepter de tout le monde A101s . en 
ertet il n y au1a pas de p1oblème Il y en 
a un aujourd hui parce qu une frac.~1on c.ons1-
dérable de masse nationale a t.01·t ou a 1 ai ·· 
son refuse 1 éc.ole publique ~ 

Aut1·~ment dit les 1a1ques ont. 1 aison 
en disant que 1 école laique peut eL dult 
et1·e 1 école de la nation Et 11 faut r·econ · 
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naitr e que les temps sont passés oà cette 
école menait ~omme une mission anti religi­
euse L Ecole lalque actuelle - et c!est une 
justlc.e qu on doit lui rendre - peut aujourd ; 
hul et1 e aLceptée pour tous les enrants . 

Nous assistons en fal L à une sorte de 
~hanLage vous avez 1alson mals nous sommes 
nomb1·eux à n i:: pas vouloir• a11e1· chez vous . 
DonL vous devez nous donner nos éco1es . 

Pa1·m1 les 1·a1sons dvnnées 11 en est une 
hélas ~aiable cette é~o le talque peut ne 
pas répondre au gout de tous les parents . nen 
pas par~e qu elle est 1aique mals parce qu 
elle ne donne pas techniquement une satisfac­
tion suttlsa111.e la su1cha1ge des c lasses 
et. l lnsurtlsance des locaux s inscrivent au 
pass1r de l · E~ole lalque L' Ec.ole religieuse 
11 aurait que fort peu d ' atouts à son actif 
si l éc.01e la)que était demain en mesure 
d ac.Lue1111r dans des conditions ravorables 
à leur fo1mat ion t oute la masse des enfants 

Et se1vent 1 · école llb~e tous ceux qui 
cuns c. iemment ou non , laissent se pervertir 
un 1,ant so.t peu notre enseignement public . 

Mal:, Les cons1 dér·a tl ons except1 onne lles 
ne font que ~onf111ner- 1a l·èg le ~ LES LAIQUES 
ONT RAISON 

Et puis 11 y a ce rait grave ~ Je sais 
bien qu aucune réuss1te•n oblige un chrétien 
à se1v11 les intérrts du capitalisme , du na­
tiona11sme et du colonialisme • 

Je veux bien c101re que " les imprudences 
c.lé1 1ca1es quand 11 y en a eu ont été beau ­
coup plus ie rait de certains cercles politl­
c.o- 1 e11g1eux , non offlclellement mandatés . 
que ce1u1 de la hié1·arLhle L épiscopat . dans 
son ensemble , et surtout cet te haute autorl <­
té de 1 églihe de France que représente 1 
As semblée des ca1 dlnaux et Ar·cheveques . ont 
donné 1 exemple d une réserve c.01·1·ecte 

Mals 11 n en reste pas moins que lac.au­
se des rntérèts mat.~ 1els de l · enseignement 
11b1·t prat. \ quernent cun ~ess1onne1 . est prise 
en malns pa1· la dr-01 te . • 

Et nous n avun& pas vu la hlérarc.hle re­
fu&ei· c.ette main Au c ontrali e C est cette 
conJunc.tHm per·manente de fait , ent1 e l ' E­
glise et la 1éact1on qu i auto1ise . qui né­
c.ess lte les gestes de légitime dérense de 
1,ous Leux qui ~ont1nuent à lutLer pour 1a 
démocrat1e et la 11be1té 

* 
11 L Autre " chez les Corsaires 

se t959 ( Ed Bourre 11 er- ) 

C F 

Prix Jeunes-

c est une aventui·e cocasse Deux Jumeaux 
s engagent comme mousses sur la rrégate légè-
1 e du Jeune c.ap1ta1ne Duguay Tr ouin 

0
Impré ­

gné de 1 atmos phhe c.orsa11 e du XVII s1èçle . 
le llv1e est une cascade de péripéties dru-



les , con~ées dans un style vi t. ave (. vocaùu­
laire par\,l culler· des mal'lns c : est. c e qu1 ie 
rendra moins accessible aux entan Ls de n6s 
classes - Mals le sujet les attirera et nous 
pouvons le mettre sans crainte dans la b1bl1· · 
othèque de 1 "éco;Le Nous aur ions aimé puu1 tan ', . 
pulsqu -aussi bien ce llv1·e a été cour onné 
parmi bien d aut1 es spéc ialement écn ts pour 
les enfants qu i l so i t p1us p1és àe l eu1s 
besoins d· enthous i asme et de poési e 

C. PONS 

* 
Pierre GA\lARRA " Le Trésor de Tricoire · " 

Ed~ La Fa1andol& n 

Dans un petit v111age calme . la décou­
verte d une grotte . d une v1e1lle bout e11le 
bleue r enre rmant un Bessage c · es t 1a c las --
slque course au trésor don t les enran ts son t 
les hér os ' Ce livr e pl aira aux enfan ts 

Georges LASSERRE 

C- p~ 

* 
La Coopération (c ul quu 
s a1 s--j e ? ' 

Lli Coopér ation qu i débor·de mal nLenan t l e 
cadre nat ional pour inf1uence1 tou t e 1 acL i ­
vité lnternatlonale. est à 1 ordre du joui 

Il es t uvn den conna it1e l es 01ig in es 
les prin c lp~s . les ton c t 1onnement s . 1 évo1u ­
t1on poss ible et la s itua t ion acLue1 l e 11 y 
aur a meme là suj e t à une BT qu1 n ous se1ait 
p1·écleus e et pour· la i-éa u s atlon de laque lle 
on compuls er a it avec prof it ce t exce llent pe· · 
Lit livre . 

C , F . 

* 
R- VF:ITIER : ·Culture et Démocratie ( comment 
devenir· un holllJlle cu ltl'\'é ) F Nat.ban Ed,1.eu1 

n Cul t ure e t. Démo ra t t e ~ in ti t u l e l · au · 
teur Ce qul veut d1 1·e qu J 1 a · 1 · 1ntent. 1.ou d 
exam1ne1· l e problème de la cul Luce non plm, 
s ous ! · ang l e pr lv i1ég1é qui lui a été i ése1vé 
jus qu · à t e jour , mal s inLégPé à l édu c a t~un 
à l é1évaLion de l a mas s e du peu ple 

Pr obl ème exces s i vement. vaste _. qul t ou o.,hc 
à t ous l es élémen ts dù devenu humai n . A t.el 
point qu =on se demande memj s i l e sous - t. 1t1 e 
peut convenir à une t elle ét ude . L homme cul·· 
t 1vé sera l ·HOMME VERITABLE dont. pa1 l enL l es 
soviétiques Le pr oblème de l a cu ltur e c est 
t out l e p1·oblème de 1 Homme 

Il est certes un peu tentan t pou1 un 

un1ve~s1 t ai~& CULTIVE de pcnse1 aux a van Lages 
dune Le11e cultu~e ac.qu ise à to1ce de vo lon ·· 
té e t de MEMOIRE . plus parfois que d" lnt.el ­
li gen ~e Je 1esle scept ique pou1 ce qu i me 
con ce1ne sui ces deux conwe Pt 1ons qui sont 
Pl ULOC prises dans l e compl exe de la v ie des 
ab oui 1ssan t s qu e des moyens d action Saur 
dans l e m1l1eu Sw v1a1 r~ . on ne cult ivt. pas 
fo1 cém(, ll L l a Vv l vmé e; t· l a mémoire pa1 1 exer 
<: 1(. e qui I isqu e au ... onll air e par t o1s de l e& 
use1 

~ Dans 1 es p1l L des gens d aut r e f oi s l a 
cul ture cunst1t ua1 t une s or t e de pet it e pr o­
vince pi- lv 1lég1ée t ant par l e ca1a ~t ère ex·­
._1us 1t de s a roi·matiun i nt elle., t ue11e et dE 
son s avo 11 qu e par l e pe t 1 L nombr e de ses 
élèves 11 ne semble pas qu on puisse en.,01 e 
admet t r e ce t t.e nut i on ans t oc1 a t ique Qu&llP. 
que soli.. s a 1u1 Be . la vUltur e do1L Il\Jn seule·· 
ment & étendr e auj ou1d hui à 1 unanimit é des 
hommes mais doU. s lgnitHH puu1 <;hao.,un la 
ro1·mat 1on de 1 l1 omme · t.ouL ent i er " 

L homme ... u1t1vé . " es t 1 homme complet 

Maurice RUSTANT 

C F 

L Automat ion ses conséquen~ 
ces humaines et sociales . 

La 1., r ~iJJn d en.glll ::. auî omat1qu es n es 1, 
nullement. 1écenLe Mal s c es t depuis une di zaf 
ne d ann ées qu on en a géné1·allsé 1 empl oi 
dans des cond! Llons ahu1i s sante s 

n A Par l s _ un w dinat eu1 I B M permet l a 
gesLion d un po1 te1 eu11le de 1 800 000 po11-
~ es d assur ances mi ses à j our chaque mols el 
de 1•éa11se1 le qul LLan.: emen t en 9 j om s au 
lieu de 12 s ema ines ~ 

on sa i t qu e dans nus gr andes en treprises 
de cuns L1uc t 1on aut omob 11 e 1 autoroaL i on a 
éié t 1ès poussée e t que d e~ machi nes (. 0IDP 1e­
xes se ·.,vos t r·u1sE:: nL .san::; que 1 ou r l e1 y me t. · 
t. e l a main 

Cett e t 1ansfor maL1on 1ad 1talc ent 1a1ne 
év i demment de::; 1, unséqueno., cs s oc. 1a1es e t hu-­
ma1nes que 1 au t eu1 examine l onguemen t. 

Hat.cz--vou ~ de i 11e ..,e 11v1·e avant. qu i1 
s vd , oépass é \ e L emP.m e.:. 1 1 api de 1 é1·o l u · 
t i ou mé c.ani QùC uunLempu1a1ne 

C F 

* 
Albert BAYET , His t oire de l a libre pensée 

Pi essu; Un 1v e1::. ; a.i es de F1an,, e . 
v U.L • g ..ic: Sa1:-. J C ? ). 

un 11v11;; n a 1mt:n \ d a ., t ual 1t é en <. e 1 t .. 
pé1 j ud.; Ù <;; l ui 1 f . j_ t é\ 1 C.Ubt PUU 1 la déH.11 ::. t. 
âc la .L d l < t é r 111t. a e la L1b11; p~n s ét! 
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c1usion à dépasser un sectarisme qui s est 
souvent opposé au ·secLarlsme de) Eglise 
" Je pense dlL - 11 que 1 heure est venue . 
pour tous ceux qui détendent leurs idées . d ' 
aller au .. delà de la tolérance vers la compr·é­
henslon réciproque et la diversité souhaitée 
des idées • 

Mais qui sait si le raidissement de 1 
Eglise à cette main tendue ne va pas pousser 
à se durcir à nouveau toute la longue Lradi-
tion cl é la ·1:.t,1e i>t!mrée · . 1 

C F . 

Nous no4s intéressions au début du siè­
cle aux expl oits des explorateurs dans les 
zones encore vierges de 1 Afrique Les géné­
rat lons d "auJourd · hui sont subjuguées par la 
mécanique , par les autos , les soucoupes vo­
lantes et les spoutniks 

Il est normal que les éditeurs essaient 
de 1 épondre à ce besoin , ce que nous essayons 
de taire nous ·m~mes avec les numé1os scien · 
t1C1ques de nos BT . 

LES EDITIONS DU SEUIL commencent une nouvelle 
série " I.e rayon de 

la science " dans lesquels une documentaLion 
soignée . est l endue Plus tamillère par une 
excellente lll ustrat1on 

Ont par u 

Ponte et Braillard • L électronique 
Romanovsky La conquete des ronds marins 
C1ausse et Facy : Les nuages 

ces livres . quoique un peu compliqués . 
peuvent prendre place dans la bibliothèque 
de t r avail . 

La maison MAME nous adresse de la col­
lection Découvertes deux livres également 
sé 1 ieux et bien pré~entés 

Willy Ley , Transformer la ter1e Plans d ' 1n­
gén l eurs Tunnels . lles c lot tantes . Au c oeur 
de 1 Afrique • Lac du Congo et mer du Tchad­
Plan pour la conquete de 1 espace 

M1 .. he1 Reboux • Demain 1 anta1·(.L l :iue 

Exploration . organ1sat1on eL aménagement 
des bases anta1 t- Llqucs ,. demaln exp lo1tat.lon 
deb 11chesses m1n1ères 

L' aut.eu1 raconte la grande aventure des 
1ég1ons polaires 

870 F l ' un 

c. F 

Docteur Charles FOUQUE : Médecins enchainés 
Malades asservis 

par la Dictature de l ~ ordre et le Dirigisme 
d~Etat ,, 

Quand une grande conscience parle . ses 
paroles ont une autorité . un pouvoir de per ­
suasion qui détient tout commentaire et toute 
redite C' est pourquoi . par lant des ouvrages 
du Dr Fouqué, on se doit d' abord de le citer 
pour lui donner au départ . la place qu ' il mé­
rite 

" (Mes conCrères) vont m·accuser . mol 
médecin de t1ahir la procession que J · exerce . 
d , agir · comme un transfuge . comme un. renégat , 
colllllle un rélon 

Hais mol . Je soutiens qu : 11s sont dans 
1" er·1•eur en Jugeant ainsn et que c ·es t Juste­
ment parce que J ' aime d ' un amour profond la 
procession exercée par mol depuis quarante 
ans . que Je tiens à dénoncer dans ce t ouvra­
ge le danger immense couru par elle en ce mo-
ment Vieux praticien, Je pousse dans ce 
livre le cri d ' alarme. pour montrer à tous en 
mème temps que le danger . les origines et les 
conséquences de ce danger , J ' avertis l e pu­
blic ainsi que mes confrères de ce qui se p1é­
pare et dont les uns comme l ' autre seront 
vi c times " 

voi c i donc , le Dr Fouqué en pleine ba­
garre Ne c1algnez rien pour lui . si souvent 
seul con t1 e tous 11 a l habitude ·. 

Dans cet ouvrager co qui est au premier 
cher la protestation du willtant le plus cou .. 
rageux du pratic ien le plus humain et le Ju­
gement. · de 1 homme de science le plus lucide . 
une rois de plus le Dr Fouqué s · lnsurge contre 
l · asservlssement de la conct lon médicale aux 
1nté1·ets sordides , au dirigisme oCticiel et 
administratif , à l ' ordre des Médecins r~spon­
sable d un tel état de tait qu il appelle 
" Le Monstre " Ses pouvoi rs abusifs et in­
contrUlés sont générateurs d un ~tat de malai ­
se dont malades et T1"\l·ttc i c 1ens novat.eur·s Cont 
les rrals Les risques à affronter " le Mons­
tre • sont grands puisque voilà notre cher 
Homme presque automatiquement tratné à plus 
ou moins longues échéances aux bancs de la 
correctionnelle et radié à vie de ! ' Ordre des 
Médecins Mal s qu à cela ne tienne: 11 n es t 
pas de rr6nti~es aux extgences dune noble 
Lonstlence e t rien n · empèchera le tribun des 
sa intes causeti ( et eues son~ innombr ables) 
de se 1eve1· et de fustlge1 l ' erreur d·oil qu 
el l e vienne Il le ralt avec pass ion . avec 
patience avec 1 ampleur d une Gulture de 
lett1·e et de penseur et ce qui ne gate r i en , 
avet un humou1 qui témoigne d un e ame en paix 
Et Lant pls pou1 ses vl t tlmes ~ elles ont ce 
qu el les méritent 

Dans 1 imposs ib111t.é d analyser ce cou­
rageux réquls1Lo1 re re l evons les titr es de s 
chapll.res assez sugges tlts pour taire pres­
sent.11 leur contenu . 

1- Le médecin d ·hler 2- Le médec in d : auJour­
d · hul 3- Le Monstre . sa genèse 4- Le Monstre 
son éclosion . ses premiers pas 5- Le Monstre 
adulte en liberté 6- Le Robot . méd ec in de de­
main 7- Destinées 8- Pbur les j eunes . 

C·es t. pensons-nous . donner 1 : envte de 
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lire ce livre qui se termine sur une envolée 
humaine qui nous dédommage de bien des peti ­
tesses . 

" Il n ' est pas nécessaire d espérer 
écrit le Dr Fouqué. pour entreprendre et de 
réussir pour persévérer Et 1 effo1t que 1 on 
sait inutlle est peut - etre le plus beau 

E F 

* 
J . ROUCOUS ~ Survivance de l ·Etre Humain . 

ROUCOUS à Laguiolt (Ayeyr on) 

" Lorsque des personnes entendent pio 
noncer un nom qu · e11es n 1 aiBt nt pas · ,ad . ­
esthésie , voyance. gué11sseurs • e11es réa 
glssent selon leu1 ant1pat h1e , . C1.o noms 
suffisent à fermer la porte de 1 intelligen­
ce de certains holllllles de s c Ienc e orthodoxe! 

Cette réflexion de simple observation 
de J , Roucous , ne manque pas à la vén té des 
raits et on ne peut qbe regretter en effet 
que les savants authentiques en étant ai nsi 
victimes de réactions per sonnelles préventi ­
ves refusent systématiquement des expérien­
ces loyales Car 11 ne fai t pas de doute que 
ce que nous appelons l Invisib le fou 1mllle de 
réa11t és lnsoupçonn ées qui échappent aux mllli · · 
mes données sur l esquelles peuvent nous 1en ­
seigner nos sens limités et amoindris en..,ore 
par la trépldance et l · artlflciallté de la 
vie moderne 

Des autodidactes ont su conserve1 et ar­
f lner l eurs antennes J ROUCOUS est un de 
ceux-là Cette attitude suppose une combati ­
v 1 té peu commune . car il va sans di1e que le 
discrddlt et 1 attaque sont le lot de nova· 
teurs qui ont tout à découvrir 

" Hais une science n est occulte que dans la 
mesure n~ l · on en ignore les lois et les rè­
gles " 

! 

Dans cet ouvrage . J ROUCOUS précise à 
nouveau les théories qui sont les s i ennes en 
s : appuyant sur des expériences semblables et 
des réalités scientlf tques actuelles Il pos­
tule pour la survivance des etres sous les 
auspices de la toute puissance des iad,atlons 
la lol de s1m111 tude . 1a Foi c\:! - pensée 1-tt. 
Dire que tout nous paratt clair et irré futable 
serait s · avancer beaucoup . 2a1s 11 semb l e qu 
un pan de vo 1 le de 1 ignorance sui l au- de là 
des choses puisse ~ tre levé 

* 
Jacques PERRET VIBGIIE 

( aux Editions du Seui l 

E F 

n Ecrivains de 
toujours " 

Les poites sont dans notre monde 1rrémé­
d lab le~ent voué à la te chnique plus ou moins 

s uspects de superficialité quand ce n est pas 
de niaiserie Il fut un temps cependant oà ce 
très vieil exe1c1ce humain honorait les es · 
pr1ts qui le servaient Virgile rut certal · 
nement 50 ans avant J c 1 un de ces esprits 
presque organiquement voué à 1 insp1rat1on 
r ~tlque une inspiration qui n aura pas 1 i n · 
t1m1té de celle de nos poètes a ctuels qui 
sera iarement Pe1sunne1le mals soumise à la 
t1adlt1on à 1a géné1al1té à 1 unive1se1 
Le livre de Ja\,QUes Pe11et fo1t touffu et 
documenté a à no~e avis le tm t de 1ester 
froid et obje.:.tlt vu à t1·avers les ex igen ­
ces d un spéc ialiste de la langue latine 
ex lgenl:es pu1·1stes qu1 nous cal. 'tent semble 
l - 11 1 ampleui é\.onnante d une personnalité 
arc bouté d une pa1 t dans 1 ' évidence du r· éel 
et d aut1•e pa1 t qui s a ... complit par· une ac­
cession à ces sommets de la vie pour lesquels 
l illus ion ne nous est p1us d aucun secours 
car la notion de 1 abso1u s impose 

Je pense qu~ 1 ense ign ement qui nous res­
te à travers une mythologie un peu artlf i­
clelle et froide c est le grand argument du 
travail C est en luttant contre 1 adversité 
qui menace sa faiblesse que 1 homme s élève 
vers la lumière et retond à sa vocat1on de 
1 effort su1· la mat1he nait la lumière de 
l esprit Le t1avail 1acteu1· social humain 
histo1 ique devient chez le poete une oc ca­
s1on de langage universel dont le labou1eu1 
1este le sym~ole Il faut li1e les tableaux 
de la vie rural e des Bucoliques ou des géor­
giques pour· sentll' ... omb1en la familia rité 
des besog~es ... ourantes nécessa ires . accède à 
une poésie 1 ndénlable de la vie Après deux 
mille ans Virgile enseigne les vrais poetes 
et les hommes tout cour·t 

E F 

* 
Nous avons reçu : 

~~NTUD & TRONCHET "Piét. 18 de Pédagogie E1.o. 
~es Primaires ~ (Bour1e1ier) - "Cahiers de 
1 Education permanente " n~ · 5 . Chansons pour· 
les enfants (Ligue Fle de 1 Enseignement' 
R H de CASABIANCA · " Enfants sans air ·" 
( Fleurus' - r. Qu est-ce que vouloi r ? " (Ed 
du Cerf ; - Hl 1,,h~l COUR NOT "Enfants de la 
justice ~ (Gallimard ) - Clément LAUNAY ~L Hy ­
giène menta1e de 1 ELOlier " (P U F ) -
A BRAUNER " Les bases d une pédagogie de 
1 ar11ération men1a1e ~ { SA BR I Paris ' 
Jean FILLOUX "Le psych1 sme animal ~ ( Ed du 
ce1·f) . LES AMIS DE SEVRES N~ spéc ial "Les 
peurs d·c( 1 Homme - " Les c lubs d · enfants en 
milieu popu1ai1e " ( Jeunes Equipes d Edu 
cat10n Populaire )- ·· A quoi jouent les en 
rant s du monde ' ( Musée d Ethnographie de 
Neuchatel ) - Maurice HAIGRET • L action P&y 
chologlque ~ (Arth Fayard' ·· ~11uman lsec 
1 Hdpltal Psychiatr ique, (Ed du Cert) ~Les 
manuels de l Enseignement Primaire ~ - rca ­
hlers de 1 Educat i on Pe1~anente n~ 4 Des 
cbansons pour le s enfants ( Ligue Fl e de i · 
Enseignement) " Le s Etapes Scolaires" le CH 
le C E (Bourrelier' ·- Jacques WITTWER "Les 
fonctions grammati cales ~hez l enfant r. 
(Delachaux ~ Nlestlé ) 

C F 
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FSC N° 19 

NAPOLÉON 
pemt par lui-même 

(suite) 

876 

Mais il ne faut pas dire uniquement du mal de Napoléon. 
S'il a été un grand despote, il a œuvré aussi utilement. 

En matière de législation d'abord, il voulut codifier toutes 
les lois qui régissent les rapports entre les particuliers et la 
société. Au Code civil, rédigé sous le Consulat, il ajouta : 

- le Code de procédure civile (1805-1807) qui trace le::; 
règles à suivre pour faire valoir ses droits devant les tribunaux. 
Il indique le tribunal compétent et les formalités de l'audience, 
du jugement et de l'exécut ion 

- le Code de commerce (1807) dont le premier livre traite 
du commerce en général, le second du commerce maritime, le 
troisièrne de la faillite et de la banqueroute, le quatrième des 
tribunaux de commerce ; 

- le Code d'instruction criminelle (1808) qui, comme le 
Code de procédu re civi!e, indique la façon de faire valoir ses 
droits, mais en ce qui concerne les délits et les crimes ; 

- Je Code pénal (1810) qui normalement aurait dû venir 
avant le orécédent puisqu' il prévoit toutes les infractions en 
matière criminelle 

Là on peut dire que Mapoléon a fait œuvre durable puisque 
dans leurs grandes lignes. ces codes sont toujours en vigueur. 

Il s'occupa aussi des finances en créant, en 1807, la Cour 
des comptes chargée d'examiner les comptes et de surveiller la 
gestion des comptables des administrations publiques (par 
exemple les percepteurs). 

F. DELEAM 
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FSC N° 20 

NAPOLÉON 
peint par lui-même 

(suite) 

876 

Plus par nécessité d'économie de guerre que par volonté 
de rendre du bien-être à la France, Napoléon encouragea l'in­
dustrie et fit accomplir des grands travaux publics. 

Dans l'industrie : 
«La France doit non seulement se suffire à elle-même, mais 

encore pourvoir aux besoins de toute l'Europe ». 
- il récompense les inventeurs ; 
- il aide les manufacturiers (Richard Lenoir, créateur de 

l'industrie coton nière, reçoit un million et demi à titre de prêt) ; 
- il soutient les industries nouvelles : sucre de betterave 

particulièrement. 
Dans les travaux publics : 
((Paris doit devenir la ville unique, la capitale des capitales 

où chaque roi d'Europe sera forcé d'y bâtir un grand palais ». 
- JI fait constru ire les ponts d'Austerlitz et d 'léna, la 

passerelle des Arts , le Temple de la Victoire, la Bourse, l'Arc 
du Carrousel, la co lonne Vendôme, percer la rue de Rivoli, 
creuser le canal de l'Ourcq et le bassin de la Villette. 

(< L'Empire français sera la mère patrie des autres souve­
rainetés ». 

- il fait achever les canaux de Saint-Quent in, de Nantes 
à Brest, du Rhône au Rh in, de Belgique, les ports de Brest, de 
Cherbourg et d'Anvers. 

«Rome sera la seconde ville de l'Empire ». 
- il achève les grandes routes des A lpes et les poursuit 

en Italie. 
Ces quelques fiches te permettront de faire les travaux 

qui te sont proposés dans la SBT n° 48-49-50 : Pour connaître 
le passé : De la Révolution à 1870, pages 14 et suivantes. Tu 
concluras toi-même en disant ce que tu penses de Napoléon ; 
et pourtant nous n'avons pas parlé des maux de la guerre ! 

F. DELEAM . 



FSC N° 17 

NAPOL~ON 
peint par lw-même 

(suite) 

V. NAPOLËON ET L'ËCOLE 

876 

«Je dois avoir confiance dans la majorité des Français. Pour 
cela, il faut que le gouvernement s'empare de leur esprit, qu'il les 
façonne à sa guise sur un modèle uniforme dès l'enfance, en se 
chargeant lui-même et lui seul de /'instruction )). 

«L'enseignement doit être un des blocs de granit sur les­
quels j'établirai les assises de la société nouvelle». 

Pour en arriver là, il institue l'Université Impériale le 17 
mars 1808, afin, dit le décret «d'assurer l'uniformité de l'instruc­
tion , de former pour l'Etat des citoyens attachés à leur religion, 
à leur prince, à leur patrie et à lafamille )), Il ajoute : «L'Université 
doit enseigner la fidélité à !'Empereur et à la monarchie impériale, 
.dépositaire du bonheur du peupie ». 

L'enseignement en France existe encore tel que l'a établi 
Napoléon. Le Grand Maître de l'Université est devenu le Ministre 
de !'Education Nationale. L'Université comprend l'enseignement 
primaire, l'enseignement secondaire et l'enseignement supérieur. 
Elle est divisée en académies dirigées chacune par un recteur. 

L'Empereur laissa aux Frères de la doctrine chrétienne le 
sein de s'occuper de l'Enseignement primaire. (1) 

Les instructions de !'Enseignement secondaire prescri­
vaient aux professeurs de donner des sujets de devoirs relatifs 
« au dévouemenf à !'Empereur, à ses exploits, à ses vertus >>. (2

) 

L'Enseignement supérieur ajouta aux grandes écoles 
créées par la Révolution, l'Ecole normale supérieure pour prépa­
rer des professeurs de sciences et de lettres. 

(1) Voir comment étaient les classes primaires dans la B.T. n° 39: His­
toire de /'Ecole, page 22. 

(2) Voir l'organisation des lycées dans la B.T. no 39 : Histoire de /'Ecole, 
page 21. 

F DELEAM. 
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FSC N° 18 

NAPOLÉON 
peint par lui-même 

(suite) 

VI. NAPOLËON ET L'ËGLISE 

876 

«Le Clergé doit enseigner qu'honorer et servir !'Empereur 
c'est honorer et servir Dieu lui-même )>. A insi Napoléon veut 
encore agir sur les esprits. 

Il revoit le texte du catéchisme : « Devoirs envers !'Empereur· 
l'amour, le respect, l'obéissance, la fidélité, le service militaire, 
les tributs ordonnés pour la conservation et la défense de l'Empire 
Ceux qui manqueront à leurs devoirs envers notre Empereur, en 
invoquant l'autorité de l'apôtre Saint-Paul, résisteront à l'ordre 
établi de Dieu même et se rendront dignes de la damnation éter­
nelle )>. 

Napoléon vou lut imposer ses volontés au pape : «Votre 
Sainteté est le pape de Rome, mais, moi, j'en suis /'Empereur )). 
Il annexa les Etats pontificaux le 17 mai 1809 et expliqua cet acte 
aux évêques de France : <<Notre Seigneur Jésus-Christ, quoique 
issu du sang de David, ne veut aucun règne temporel )). 

Mais Napoléon se mettait le Clergé et' les catholiques à 
dos, et bientôt, la majeure partie des Français, pour d'autres 
raisons : suppression des libertés, despotisme, crise économi­
que, impôts nouveaux, conscription .. . Le mécontentement devint 
général et Napoléon fut appelé : «/'Ogre )). 

F. DELEAM. 
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